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AU PROFIT DES RÉFUGIÉS RUSSES
LA GRECE

marche-t-elle vers l'abîme?
Athènes, ce 17 novembre.

A l'heure où j'é lis ces lignes
M. Venizelos s'embarque sur le
Nardssus pour Marseille, l'âme
meurtrie et,quoi qu'il en dise,pleine
d'amertume et de fiel. Son pays l'a

renié, c'est une chose stupide,
inouïe, incroyable, mais c'est un
fa t. Ce génial ministre qui d un
rien avait fait sorlir un magnifi-
que royaume et que M. Jonnart

appelait ces derniers jours « le

plus habile homme d'Etat de notre

époque », ce titan politique qui
excitait l'admiration universelle a

été foudroyé en pleine gloire par
le peuple même qu'il avait voulu
placer au niveau des plus grands.
Ainsi que je l'ai câblé au Bos-

phorCy plusieurs de mes confrères

parihens 11 moi nous avions as-

sisté a des maiiifesiations extraor-

dinaires où la foule venait dans
u e sorte de délire acclamer sans
lin « le sauveur, le père de la pa-
trie, » Jeudi dernier nous avions
encore vu de nos yeux à Athènes,
centre de l'opposition, une mer

humaine déferler en vagues im-
menses et eu un flux incessant
sous le balcon de l'hôtel d'Angle-
terre où devait parler le chef du

parti libéral. Lorsque l'idole parut
ce fut une clameur formidable qui
lit trembler toute la ville. 11 y
avait là sur la place de la Consti-
tution. pressés en masses profon-
des, soixante mille hommes qui
hurlaient leur enthousiasme. Jour-
nalistes américains, anglais, Iran-
çais et italiens qui étions témoins
de cette exaltation populaire nous

ne pouvions douter un seul ius-
tant de la victoire électorale de M.
Veuizelos. Tous sans exception
nous avions conclu : « cet homme-
là fera ce qu'il voudra,. » Hélas 1
la Roche Tarpéieune n'était pas
loin duCapitole. Trois jours après
ce triomphe le dieu gisait a terre,
férocement piétiné et mis en piè-
ces. Comment expliquer cette

étrange aventure ? c'est que sous

la suidace tranquille d'une mer

d'azur il y avait des lames de fond
dont la menace terrible nous était
à peu près inconnue. Pendant
deux ans, tandis que M. Veuizelos
construisait à Londres et à Paris
la Grande Grèce, ses adversaires
inlassables minaient lentement sa

puissance et son prestige dans Tin-
léneur du pays. C'est dans les

campagnes surtout, là où les lu-
mières du dehors pénètrent plus
difficilement, qu'ils accomplirent
leur œuvre de dénigrement et de
destruction. Ils furent du reste

puissamment secondés par les in-

capables qui gouvernaient en son

шли : ceux-ci en efîet ont commis
toutes les erreurs et toutes les fau-
tes que l'on puisse imaginer. En
l'absence du maître ce fut dans les
ministères une véritable avalan-
eue d'abus et d'injustices qui finit
par submerger toute l'administra-
lion. Dans la question du ravitail-
iement par exemple ce n'est que
« le bon plaisir du priuce » qui
guida 1ез actes des autorités. Quel-
que-uus s'enri-hii eut seaudaleu-
s ornent au détriment de l'Etat. On

pratiqua largement la politique
des intérêts personnels, et il y eut
sur le budget la ruée avide des ca-

ruara les insatiables. On était re-
venu eût à petit au vieux système

des clientèles. Seul, peut-être, M.
Sterghiadès, à Smyrne, sut mon-

trer une lermeté inflexible dansle

respect absolu des principes de

gouvernement. Les autres mem-

bres du cabinet —- exceptons en-

core M. Politis — étaient d'une
faiblesse impardonnable.Ils furent
ou aveugles ou complices. Vous
pensez si l'opposition, composée
de vieux routiers de la politique,
sut exploiter cet état de choses.

Malheureusement, M. Veuizelos
était tiop absorbé par les travaux
de la Conférence de la paix, et il
était trop haut, pour entendre les
cris de colère qui montaient de
toutes parts. L'armée des mécon-
tents grossissait tous les jours.
Pourtant, la personne du premier
ministre paraissait entourée d'une
auréole. On se disait qu'il mettrait
ordre à tout cela dès qu'il repren-
drait les rênes du pouvoir, car en
réalité il n'était plus qu'un pléni-
potentiaire négociant à l'extérieur,
il ne prenait qu'une part lointaine
à la direction de l'Etat. Ou l'at-
tendait avec impatience, ou espé-
rail que mieux instruit des choses
de l'intérieur, il donnerait un

grand coup de balai dans les écu-
ries d'Augias. 11 n'en tut rien. M.
Veuizelos ne remania pas son ca-

binet comme on Je lui avait de-
mandé et conseillé. Fu -il exacte-
ment renseigné ? prit-il pour des
calomnies les accusations que l'on

portait contre ses collaborateurs ?
ou pensa-t-il qu'il n'était pas pru-
dent à la veille des élections d'é-
carter brutalement ceux qui Га-
vaient soutenu aux heures les

plus graves? quoi qu'il en so;t. il
se présenta devant le suffrage
universel en compagnie de tous
ceux qui avaient accumulé dans
l'âme du peuple les ferments de
haine. C'était défier le destin.Mais
ce nlest pas tout. Il y a d'autres
causes à îa chute de M. Venizelos,
et ceci est encore plus grave à

nos yeux. Il faut le dire sans dé-
tours : la Vieille Grèce, celle du

Péloponèse et de l'Altique, n'aime
pas la guerre et elle a une

sainte adoration pour Constan-
tin. Le merveilleux agrandisse-
ment du royaume, la conquête
de la Macédoine, de la Thrace,
et de Smyrne, tout cela eût été
beau s'il n'avait pas fallu rester
sous les armes après l'armistice.
Lord Granville, ministre d'An-

gleterre, croyait exprimer une

vérité en disant à M. Venizelos:
« Quelle ingratitude on vient de
vous témoigner ! » Mais l'homme
d'Etat se hâta de justifier la con-

duite des électeurs et il répondit :

« Mais non, mon pays n'est pas
ingrat, il est fatigué, voilà tout, je
l'excuse, car il a été le seul à ne

pas être démobilisé après les trai-
tés. » Il répète cette explication
dans un maniteste qu'il adresse au

peuple eu quittant la Grèce. Pour
la première fois, les Alliés ne se-

ront pas d'accord avec lui. S'il
est vrai que l'armée hellénique se

bat en Asie Mineure, il ne faut
pas oublier qu'elle es! entrée
dar.3 la guerre bien après les
Français, les Anglais et ies Ser-
bes. Sans vouloir froisser les
Grecs, nous sommes obligés de
constater que lefcrs sacrifices ne

sont rien à côté de ceux que les

autres belligérants ont dû subir.
Le mérite jJa-lVL Л euizejps est

précisément d'avoir obtenu beau-

coup après avoir peu donné. Oh !

certes, nous savons bien que s'il
eût dépendu de sa volonté, la

Grèce eût couru dès 1014 à nos

côtés, mais en fait son pays ne

l'a suivi que très tard, et avec

combien d'hésitations l Sans por-
dre beaucoup d'hommes, la Grèce
s'est prodigieusement agrandie et,
ce qui no gâte rien, elle s'est en-

richie, on le voit par son change
et par le développement de sa

flotte marchande. Non, vraiment,
elle serait mal fondée à se plain-
dre de ce qu'elle doit faire un

petit effort militaire pour garder
la Thrace et Smyrne. Et cepen-
dant c'est là-dessus que l'opposi-
lion a fortement appuyé. Moi-
même j'ai eu la stupeur d'enten-
dre un fonctionnaire me dire

avec un sérieux imperturbable :

« quelle nécessité avons-nous d'al-
1er coloniser les pays turcs ? » A

Nauplie, plusieurs électeurs se

disputaient devant moi, et l'un
d'eux vociférait : « à bas Veni-

zelos qui veut toujours la guerre ! »

Une chose est indéniable : les

paysans ont voté en masse cou-

ire M. Venizelos parce qu'ils ne

veulent pas de la caserne, ils re-
clament la démobilisation ; qua Л

au sort des frères irrédimés, c'est
le cadet de leurs sou us. Ce que
je dis là va blesser profondément
ies Grecs de Constantinople, mais
ils me croiront sur parole, car ils

savent que je ne leur ai jamais
menti, ni aux Turcs ni aux But-

gares. D'autre part, il faut s'in-
cliner devant cette vérité : c'est

que la Vieille Grèce est follement

éprise du roi Constantin Juste
au moment où j'écrivais cette

phrase, des chants ont écla é sous

nos fenêtres. Puis des fusillades

précipitées ont déchue Fuir. Je

suis sorti pour voir ce qui se pas-
sait. Et j'ai pu me rendre un

compte exact du sentiment des
Athéniens. Des milliers d'hommes
et de femmes ont parcouru la

ville en tous sens de une heure
de l'après-midi a une heure du
matin en chantant des hymnes en

l'honneur du basileus....
Michel PAILLARES

LES MATINALES
Il est juste et il est bon d'honorer les

grands hommes. Mais qu'est-ce au juste
qu'un grand homme ?

A s'en tenir à la définition française
les grands hommes seraient tous ceux

qui « par leur conduite ou leur savoir

ont rendu la patrie plus glorieuse, plus
puissante et plus prospère ». Nous som-

mes en train de changer cette façon
d'apprécier le mérite et les services des

patriotes. Au jour d'aujourd'hui les

peuples n'aiment pas à rendre un hom.

mage spécial à des individualités trop
remarquables. L'esprit démocratique des

foules se refuse, semblc-t-il, à s'incliner
devant la supériorité trop évidente, et

par la même trop encombrante d'un

grand homme au sens que les élites

intellectuelles attachent à ce mot. Un

grand homme pour ces foules ne repré-
sente plus le talent, la science, le génie
qui travaille à faire la patrie plus pros-

père, plus puissante et plus glorieuse.
L'homme moderne qui est parvenu à

surgir de la masse et à s'affirmer réel-

lement exceptionnel et grand ne saurait

se maintenir sur ce piédestal el dans

l'âme du peuple qu'à la condition d'as-

surer le bien-être matériel de la masse.

On lui demande de concilier les incon-

ciliables en étant simultanément le génie

qui crée un idéal et le cuisinier qui
prépare la popole. Le monde n'a plus
besoin de manger pour vivre: -if vit uni-

quemenl pour manger. C'est un autre

idéal pour lequel il faut d'autres grands
hommes. Tant pis pour les prophètes.
Le nouveau Panthéon, qu'il s'agisse

de l'élever en France, en Amérique ou

en Grèce,devra porter à son fronton une

nouvelle inscription, conforme aux

mœurs de l'époque :

i La Patrie reconnaissante à ceux

qui l'auront préservée des grands hom-

mes. »

VJDI

U 1ШШ1СНЕ
(Communiqué B. P. R.)

Les récentes nominations
En vertu do l'ordre du jour du général

Wrangel, en date du 21 novembre, le tra-
vail ultérieur est confié aux personnalités
suivantes : Général Chatiloff, nommé chef

d'état-inajor ; le vice-amiral Krédoff,
nommé commandant de la flotte ; M. Ber-

natsky, chef du département des finances,
(après son départ pour Paris ses fonc-

tions seront remplies par M. Savitch) ; M.

Strouve, chef du déparlement des rela-

tions étrangères, (au cours de son séjour à

Paris, ses fonctions seront remplies par

M. G. A. Tatistchefl") ; M. lliire, chef des
* épartements sanitaires ou de secours

aux réfugiés.
M. Kaliougine est nommé sous secré-

taire au département sanitaire et M.Piltzà

celui de secours aux réfugiés.
Pour toutes les questions relatives aux

réfugiés, on est prié de s'adresser à la

chancellerie de M. Piltz. (Ambassade de

Russie, bâtiment de l'ancien drogmanat,
2me étage).
Le voyage de MM.
Krivochêine et Bernatzky

En conformité de l'ordre du jour du gé-
néral Wrangel, qui abolit les institutions

du gouvernement du Sud de la Russie et

confie le travail ultérieur aux chefs de

l'état-major, du département des finances,
de secours aux réfugiés et des relations

extérieures, M. Krivochêine se rendra

prochainement à Paris, chargé par le

commandant en chef d'une mission spé-
ciale. Dans son voyage, M. Krivochêine
sera accompagné de M. Bernatzky.
Les collectes au profit

des réfugiés
Le comité de secours aux évacués et

réfugies russes porte à la connaissance
du public qu'il n'assume pas de respon-

sabilité en ce qui concerne les collectes

organisées, sans son autorisation.

(/ordre du jour
du général Wrangel

Bo' d du croiseur Korniloff,
le 21 Novembre 1920. No 4187.

La pénible situation dans laquelle se

trouve l'armée russe vers la mi-novembre,
me força d'entreprendre l'évacuation de

la Grimée afin d'éviter le péril qui mena-
çait les troupes, exténuées par une lutte

inégale contre l'ennemi assaillant.
Le travail et la responsabilité que com-

portait cette opération, incombait à notre
vaillante flotte qui partageait avec l'ar-

mée les fatigues et les sacrifices de la

lutte contre les tyrans de notre patrie en

Grimée,
La possibilité des tempêtes d'automne

rendait la tâche de notre marine encore

plus difficile et cela d'autant plus qu'une
masse de 120,000 personnes comprenant
des militaires, des civils, des femmes et

des enfants, malgré mes avertissements

sur les rudes épreuves qui les atten-

daient, ne voulaient pas se soumettre au

ioug rouge et préféraient un sort incer-

tain.

Le travail dévoué de la marine assura

à chacun la possibilité du départ. Tous

les moyens de transport furent mobilisés;
non seulement les bateaux qui pouvaient
prendre la mer par leurs propres moyens,
mais aussi ceux qui pouvaient être tirés à

a remorque.
Protégés par les navires de guerre, nos

bateaux quittaient les ports l'un après

l'autre et en parfait ordre, se dirigeant
vers le Bosphore.
Et voilà devant nous un spectacle In-

connu jusqu'à ce jour dans les annales de

l'histoire. Plus de 100 bâtiments russes

sont mouillés en vue de Constantinople,
ayant à leur bord des milliers des pa-

triotes russes qui furent récemment me-

nacés par les vagues lugubres des hordes

rouges. Des milliers d'hommes sont sau-

vés et de nouveau ils sont prêts à enga-

ger une lutte décisive contre les tyrans de

la patrie.
Cette grande tâche fut accomplie par

la marine russe, dirigée par le vaillant

vice-amiral Krédoff. Je prie Son Excellence

et tous les membres de la flotte, officiers

et matelots, d'agréer ma reconnaissance
cordiale pour le travail dévoué qui a, en-

core une fois, honoré le pavillon russe

de Saint-André.
Je remercie également de tout mon

cœur les équipages et tout le personnel
de notre marine marchande qui, parleur
énergie et par leur tiavail dévoué, ont

contribué à l'évacuation de l'armée et de

la population de la Crimée.

Signé : Général Wrangel

Un entretien avec M. Pilz
Nous avons pu nous entretenir

hier avec M. Pilz, ex-ministre de
l'assistance publique du gouverne-
ment Wrangel, et]qui assume ici les
fonctions de chef du service pour
les réfugiés au département sani-
taire. M. Pilz a bien voulu nous

exposercomme suit la situation des

réfugiés de la Crimée :

— « Les organisations de Constantino-

pie ont formé, de leur côté, sous la pré-
sidence de M. Ivanitzski, un comité cen-

tral dont le but essentiel est l'assistance

aux blessés et malades de l'Armée Russe

et aux réfugiés,
Pour Constantinople, toutes les ques-

tions concernant les réfugiés sont traités

par un comité comprenant: MM. le géeé-
ral Polovtzeff, Yitté, Alexeieff et loure-

nieff.. Ces deux comités travaillent d'à-

près les informations du service de M.

Uiyne;
L'assistance aux enfants est assumée

par Mme la baronne Wrangel,
Jusqu'à présent, c'est presque exclusi-

vement aux frais du gouvernement fran-

çais que se fait l'assistance aux réfugiés.
Le gouvernement français a pris sur

soi l'organisation dans les faubourgs, de

camps pour les réfugiés. De pareils
camps existent déjà à San-Stefano et

Ualki. De môme, le gouvernement fran-

çais a pris sur soi l'hospitalisation des

blessés et des malades, dont 3000 sont

déjà hospitalisés,
Le gouvernement anglais nous a pro-

mis d'organiser à Touzla des camps pour

10-12,000 réfugiés.
La Croix-Ilouge américaine nous prête

une assistance très efficace et très large
en habillements, aliments fet matériel

d'hôpital.
Anjourd'hui la mission diplomatique

belge nous a fait savoir qu'elle nous en-

verra des médicaments, objets de panse-

ment, etc.
Les réfugiés seront dirigés, par voie

de mer; sur la Serbie, la Bulgarie et la

Roumauie. Les pourparlers pour l'envoi

de réfugiés en Grèce ne sont pas encore

terminés.

Des bateaux Krini Suzette, Кhéron,
Vladimir et Vitim sont déjà partis.
Une liste forcément incomplète, des

réfugiés se trouve chez Mme la comtesse

Bobrinsky (Rue de Pologne, Poste Russe).
Aucun réfugié ne peut débarquer à

Constantinople s'il n'a pas des moyens

de vivre importants ou si une personne

établie à Constantinople ne s'engage à le

prendre à sa charge.

Les réfugiés russes etVUnion
des Zemstvos russes

Dès l'arrivée à Constantinople des bâ-

timents avec les réfugiés de Crimée, l'U-
nion des Zemstvos russe, d'accord avec

ies autorités et les organisations publi-
ques russes, a accepté la tâche d'alimen-

talion des réfugiés.
Le premier envoi de pain a eu lieu le

15 noYèmbrç au soir ; de cette date jus-

L'accord avec les Soviets

Londres, 22 nov.

M. Krassine a pris, hier, con-

naissance du projet, revisé par le

gouvernement britannique, pour la

reprise des relations commerciales
avec lès Soviets. Le texte de cet

accord sera transmis par radio au

gouvernement de Moscou,

(Bosphore)
*
* *

Londres, 22 nov.

On reçoit dTIelsingfors que les

Soviets procèdent à la mobilisation

générale. (BosphoreJ
Etats-Unis et Angleterre

Londres, 22 nov.

Le gouvernement américain fait
connaître que des crédits impor-
tants seront accordés dorénavant
aux acheteurs anglais, qui vou-

draient exporter les produits dont

disposent actuellement ies Etats-
Unis. (Bosphore)

La famine en Chine

Londres, 22 nov.

Le «Globe» reçoit de Pékin une

dépêche décrivant l'état de la fa-
mine extrême dans lequel se trou-

vent les populations de la Chine

septentrionale. On signale le décès
de loo.ooo personnes en octo-

bre dernier. (Bosphore)
Les réfugiés de Crimée

Londres, 22 nov.

Un appel est lancé dans la presse
en faveur des réfugiés russes de

Crimée. Des fonds importants sont

souscrits. (Bosphore)
Les mineurs français

Paris, 22 nov.

Le Bureau de la Fédération natio-

nale des mineurs français annonce

qu'un accord de principe a été

conclu avec les représentants du

patronat minier, ce qui permet d'au-
gurer que les questions se ratta-

chant au relèvement des salaires

trouveront une solution rapide et

sa tisfaisante. (Bosphore)
La force de l'Entente

Paris, 22 nov.

Le «Figaro» dit que l'accord fran-

co-anglais au sujet des réparations
a été une forte désillusion pour
ies journaux d'Outre-Rhin, qui ne

savent masquer leur mécontente-
ment.

L'Entente est plus unie que ja*
mais, dit ce journal. Son action se

fera sentir de la façon la plus ef-

ficace à l'égard de l'Allemagne si

cette dernière essayait de se sous-

traire au traité de Versailles.

(Bosphorè)
Les îles Aaland

Paris, 22 nov.

M. Elkus, délégué américain, a

préparé son rapport sur la ques-
tion des îles aaland. (Bosphore)

La Société de la Ligue
des Nations

La Société de la Ligue des

Nafions s'est occupéedimanche
de son organisation et de la

consultation populaire dans
les territoires en litige entre la
Pologne et la Lithuanie.

T. S. F.

Pour l'admission à la Ligue
des Nations

Le comité de l'admission à la

Ligue des Nations a adopté à
l'unanimité la proposition de
M. Yivifini demandant que tou•
te nation doit,pour être admi-
se au sein de la Ligue remplir
toutes ses obligations interna-
tionales et avoir un gouverne-
ment responsable. T. S. F,

France et Italie
Leprésident du conseilfran-

çais и reçu lundi l'ambassa-
deur d'Italie et discuté des ré-
centes questions intéressant le
Proche Orient. T. S. F.

Les déclarations de M.
Helfferich

Le l)r Helfferich, ancien mi-
nistre des finances allemand,
parlant des projets de loi rela-
tifs aux nouvelles taxes aile-
mande a dit : "La taxation en

Allemagne dépasse toutes les
limites. Elle deviendra ruineu-
e et intolérable. T. 8. F,

France
Le départ du gouverneur
général de l'Indo-Chine
Paris, 22. T. II. R. — Le départ

d'Indo-Chine du gouverneur géné-
ral, M. Maurice Long, qui vient en
mission en France, a été l'occasion
d'une imposante manifestation de

sympathie des envoyés extraordi-
naires des souverains protégés, des
représentants du conseil colonial,
des municipalités, des chambres
de commerce et d'agriculture, des

délégations de fonctionnaires et de

qu'au 21 novembre l'Union des Zemstvos

a pu fournir aux bâtiments mouillés à

Moda 136.500 pains à 1 kilos. L'envoi

quotidien se monte de 35.000-40.000

pains. Le pain est distribué aux bateaux

conformément aux indications du colonel

Grard, administrant aib du «Karol Albert»

d'approvisionnement des bâtiments.
Outre l'alimentation, l'Union des

Zemstvos russes a organisé un service de

poste pour les bateaux (lottres et colis).
La situation excessivement pénible des

réfugiés russes attire l'attention de la

bienfaisance. L'Union des Zemstvos re-

çoit tous les jours des dons (en espèces
et nature) qui sont immédiatement en-

voyés pour l'alimentation des réfugiés.
Parmi les donateurs sont à remarquer :

M. le délégué de Yougo-Slavie M. Ghapo-
nitch (500 Ltqs), le représentant d'un

groupe de commerçants en farine, M.

Jean Abassoglou (3000 pains) etc.
Là misère des réfugiés est telle que

l'Union des Zemstvos ne pourra accomplir
la dure tâche de l'alimentation des réfu-

giés qu'avec le large soutien des hommes

généreux,
Les dons sont accepté aux bureaux de

l'Union (grand'ruede Péra, 228. au-dessus
du Bon-Marché) de 10 à 8 h. du soir.

*
* *

L'union de Zemstwos a organisé Гар-

provisionnement des réfugiés sur les ba-

teaux, à des prix réduits.

L'Union des Yilles a fondé à Constanti-

nople un Gymnase avec le concoure très

actif de la Croix Rouge Américaine et do

M. Thomas Witthemore. Le gymnase va

être ouvert à la lin delà semaine courante

et comprend 400 vacances. Parallèlement

il sera fondé un internat pour 150 en-

fants.

*

L'Union des Zemstvos et l'Union des

villes vont organiser la publication d'un

« Bulletin d'Informations » à l'usage des

réfugiés,
Si

Les hôpitaux turcs, à la prière du со-

mité central collectif, ont consenti de re-

cevoir les entants des réfugiés russes,
souffrant de) maladies infectieuses.

%
* *

Le colonel Duchkoff, lils du gouverneur
de Crimée, qui se trouve parmi les réfu-

giés russes dernièrement arrivés, a eu hier
une entrevue avec le grand-vézir.

M. Nératoff, délégué du gouvernement
russe, a eu hier à la Sublime Porte une

entrevue avec le grand-vézir. L 'entretien
a roulé sur certaines questions intéressant
les réfugiés russes.



groupements divers, ainsi que d'une
grande partie de la population
française et indigène, qui ont salué
le gouverneur-général à son em-

barquement sur le Porihos.

Les langues officielles
de la Société des Nations

Paris, 22. T. H. R. — Les délé-

gués de 14 Etats de langue espa-
gnôle ayant demandé que l'espa-
gnol fut reconnu comme langue
officielle de la Société des nations,
comme le français et 1 anglais, la
délégation japonaise demanda que
l'Espéranto devint la langue offi-
cielle de la Ligue.
Ratification du traité

de Rappallo
Paris, 22. T. H. R. — Selon une

information de Belgrade, le traité
de Rappallo a été ratifié par le

prince régent de Serbie.

En faveur de la
Ligue des Nations

Londres. 22. A, T. I. — L'assemblée

générale des églises britanniques s'est

hier prononcée, à une écrasante majo-
rilé, en faveur de la Ligue des Nations.

Lord Hugh Cecil déclara que l'As-

semblée considérail la Ligue des Nations

comme un important pas vers la recon-

sance du devoir de chaque nation de vi-

vre en bonnes relations et s'aider mu-

iuellement. Tout le clergé doit aider la

Ligue, car elle est un instrument sé-

rieux pour le maintien de la paix inter-
nationale.

L'archevêque de Londres a déclaré

que l'Eglise, en favorisant la Ligue des

Nations, faisait une très bonne action.

Lord Phillimore a plaidé en faveur de

l'admission de toutes les nations à la

Ligue. Cette résolution a été adoptée à

une écrasante majorité.
A l'Assemblée de la Ligue

à Genève
Genève. 28, A. T. I. — M. Titloni,

chef de la délégation italienne à la Li-

gna des Nations, a obtenu un réel suc-

cés dans l'exposé qu'il fit au sujet de la

répartition des matières premières et des

mesures qu'il était nécessaire de pren-

dre afin que celle distribution se fasse
dans les conditions nécessaires pour as-

surer l'équilibre de la production et

faire face aux besoins spéciaux de cha-

que pays.
Cette question a été également examiné

avec un profond bon sens par le délégué
belge M. Lafonlainc, qui a pleinement
approuvé les mesures préconisées par
M. Tiltoni, Il a fait ressortir les nom-

breux avantages qui pourraient résulter

pour les pays dont t'activité est arrêtée

faute des matières premières с/'нл échan-

ge basé sur une compréhension réelle

des intérêts mutuels.

M. Lafontaine a eonclu que la thèse

italienne est la plus logique et la plus
pratique.
L'anniversaire de naissance
de S. M. la reine-mère
Rome. 22. A. T. I. — A l'occasion de

l'anniversaire de naissance de S. M. ta

reine-mère d'Italie, de nombreux télé-

grammes de félicitaiions lui ont été

adressés. La ville était pavoisée.
Le Sénat italien

Rome, 22. A. T. I. — Le Sénat italien

est convoqué pour une séance publique
le 2 décembre prochain, à 3 h. de l'a-

près-midi.
L'école britannique à Rome
Londres. 22, A, T. I. —Le prinee de

Galles est nommé président de l'Ecole

britannique à Rome, en remplacement
du prince de Connaught, nommé gou-
verneur général de l'Afrique méridio-

nale.

Les relations commerciales
avec les Soviets

Londres, 22. A. T. I. — D'après
Krassine la Russie est à même de payer
les marchandises qui lui seraient en-

voyées.Elle ne demande aucun crédit.

EN FRANCE
A la présidence du Conseil

Paris, 22. T. H. R. — M. Елу-
gues, président du conseil, a reçu
lundi matin M. Bonin Longare,
ambassadeur d'Italie à Paris, avec
qui il s'est entretenu longuement
des affaires de Grèce et d'Orient.
M. Leygues a reçu également

M. Terver, consul de France à
Breslau.

Les souverains espagnols
Paris, 23. T. H. R. -— Les sonve-

rains espagnols ont quitté Londres
lundi matin, se rendant à Paris où
ils arriveront le soir.

Les négociations
anglo-françaises

Paris, 22. T. H. R. — Les con-

versations se poursuivent active-
ment entre les cabinets de Paris
et de Londres, touchant l'attitude
commune des deux gouvernements
dans la question grecque.
Le gouvernement français qui

attache une importance partieu-
lière à ce que cette attitude soit
nettement définie, aussitôt que pos-
sible, presse vivement celui de
Londres de faire connaître sa ré-

ppnse aux propositions qu'il lui a
fàïtes.

Le Kaiser ne va pas à Corfou

Paris, 22. T. H. R.— La légation
de Grèce fait connaître que la nou-
velle parue dans certains journaux
d'après laquelle on envisagerait en
Grèce l'installation du Kaiser à

Corfou, esc dénuée de tout fonde-
ment.

L'évacuation de la Crimée

Paris, 22. T. H. R.— La presse
française croit savoir que les civils
réfugiés de Crimée seront répartis
entre Constantinople, la Bulgarie,
la Roumanie et la Yougo-Slavie.

Le vice-roi des Indes
Londres, 22. Y.H.R.— Le Daily

Express annonce que lord Welling-
ton vient d'être nommé vice-roi
des Indes, en remplacement de
Lord Cheimsford.

Les événements кBrèce
Le ministre de Serbie

chez M. Rhallys
Le ministre de Serbie à Athènes M.

Balouhtchich s'est rendu avant-hier au

ministère des affaires étrangères pour
s'entretenir avec M.Mavroudis,directeur de
la section politique, d'une question de dé-

limitation des frontières entre les deux

pays.
En l'absence de M. Mavreudis, le mi-

nistre s'est entretenu quelques instants

avec le secrétaire de la section M. Vikélas

qui s'est empressé d'avertir le ministre

président de la visite du ministre serbe.

M. Rhallys a fait aussitôt entrer chez lui

M. Balouhtchich. Mais le ministre serbe

n'y est resté que 2 ou 3 minutes il s'est

retiré sans lui présenter ses félicita-

tions et sans parler des questions politi-
ques. On explique cette attitude par le

fait que le ministre n'avait reçu aucune

instruction de son gouvernement concer-

nant le cabinet Rhallys.
Le départ de M. Venizelos

Le départ d'Athènes de M. Venizelos a

eu lieu dans des conditions fort draina-

tiques.
Monté dans une automobile avec les per-

sonnes de sa suite et escorté par des offi-

ciers de confiance et par des Cretois ar-

niés il suivit la route qui mène au Pha-

1ère. Derrière iui venait une file d'autres

automobiles dans lesquels avaient pris
place ses amis personnels. En route il a

subi les sarcasmes et les imprécations
de quelques passants trop zélés.

Arrivé au Phalère il s'est embarqué
sur le yacht Narcisse qui a appareillé pour

Marseille.

Au moment des adieux la sœur de son

secrétaire, Mlle Constantinidis lui dit :

« Monsieur le président, ne nous quittez
pas. Nous voulons tant vous avoir avec

nous.»

Il lui répondit :

« Je sais bien que tu le veux mais eux

ne veulent pas de moi. »

M. Venizelos est accompagné de MM.

Répoulis, Marcantonakis et du directeur

de son bureau politique.
*

"

*

Une personnalité à môme de connai-

tre les détails du départ de M. Venizelos

raconte que quelques heures avant de

partir, l'ancien président reçut le fameux

Yiparis, commandant le corps de la sécu-

rite, qui avait la prétention de ne pas le

laisser partir en ajoutant - qu'il était prêt
à faire arrêter tous les chefs de i'opposi-
tion.

— Non, répondit M. Venizelos, Nous

ne sommes plus les plus forts. J'ai la

preuve que la plupart de mes amis m'ont

abandonné. Toute tentative serait pré-
udiciable pour nous.

Devant l'insistance de Yiparis M.Yeni-

zelos répéta.
— Je partirai, je partirai.
Alors son interlocuteur se levant me-

naçant braqua un revolver sur M. Veni-

zelos qui évita une agression grâce au

concours des personnes présentes.

La chute de M. Venizelos
et la presse bulgare

(De notre correspondant)
Sofia, 19 novembre 1920.

L'Echo de Butgarie :

La chute de M. Venizelos ne nous a

pas beaucoup suprise. Nous avions déjà
tant de fois relevé ici même le fait que le

peuple grec n'est pas avec M. Venizelos

et que les nouvelles provinces, peuplées
en majorité de Bulgares et de Turcs, le

sont encore moins. Ce qui nous a paru

plus étonnant c'est qu'il ait pu conserver

le pouvoir aussi longtemps. Le peuple
grec n'aime pas en effet M. Venizelos,
parce qu'il le considère comme un homme

imposé par l'étranger. Les Bulgares et les

Turcs de leur côté, ne pouvaient l'aimer,
non plus, parce qu'ils croient que c'est lui

qui les a arrachés, par son prestige per-

sonnel,à leur mère-partie.
Le Zora :

A la surprise généraie M. Venizelos

remis la démission de son cabinet.

Bien que cela nous paraisse étrange,
le Grec est aujourd'hui encore imbu des

traditions byzantines. R préfère un roi

brillant, sinon un empereur, à un prési-
dent du conseil génial. Enfin, ce n'est

pas une question de raison, c'est une af-

faire de goût.

sera accueilli en Angleterre où l'on fait

une politique de réalités. Mais nous ne

doutons pas qu'il ne produise une im-

pression pénible on France.

Ministère de la guerre
Athènes, 22 novembre.— A la suite de

la publication du décret rappelant i

l'activité les officiers mis hors de service

le ministre de la guerre M. Gounaris s'est

cuncerté longuement avec le chef du

personnel du ministère M. Dighénis au

sujet de la réintégration de ces officiers.
Il a été décidé d'en placer quelques-

un dans les services, du ministère do la

guerre et de répartir ies autres dans di-

vers régiments en remplacement de ceux

de la défense nationale qui démissionnent.
Athènes, 22 novembre.. — Le vministre

de la guerre M. Gounaris a eu une longue
entrevue avec les généraux Dousmanis
et Baïras qui vont incessamment entrer

en fonctions.

La majorité divisée

Athènes, 22 novembre.— Des désac-
cords ont surgi entre M. Stratos et le gou-
vernement. Mais dans les circonstances
actuelles M. Stratos, qui aspire au poste
de ministre-président, ne compte pas
donner suite à ses revendications pour ne

pas ébranler la situation du cabinet Rhal-

lys-Gounaris.
Les musulmans de Janiua
Le mufti de Janina vient d'adresser

au président du nouveau gouvernement
hellène le télégramme suivant :

Au nom de ia communauté musulmane
de Janina et en mon nom je soumets

respectueusement nos félicitations en for-
mant des vœux pour le bonheur de la

Grande Grèce, notre patrie.
Le mufti FUAD MOUSTAFA.

Les miuistres étrangers
auprès de M. Rhallys

Athènes, 31. A. T. I.— Sur une. invir
tation spéciale, toys les ministres étrau-

gers accrédités auprès du gouvernement
grec se sont rendus au ministère des af-

faireg étrangères, où ils ont été reçus par
M. Rhallys, qui les a mis au courant des

intentions du cabinet actuel.

L'ex-roi Constantin
Genève, 22. A. T. I.— Dans l'entoura-

ge du roi Constantin, on déclare qu'il se

prépare à rentrer en Grèce. L'ex-roi
aurait exprimé la conviction que la

consultation publique sera favorable à

son retour sur le trône.
*

* *

Paris, 22. A.' T. I. — Le Journal des

Débals exclut toute possibilité de colla-

boration ultérieure des alliés avec la

Grèce, si l'ex-roi Constantin venait à

rentrer à Athènes. La France et i'Angle-
terre abandonneraient, dans ce cas, la

Grèce.

Fiançailles de la
princesse Hélène

Après les fiançailles du prince Georges
avec la princesse de Roumanie, voici

venir les fiançailles du prince-héritier de

Roumanie avec la princesse Hélène, fille

de l'ex-roi Constantin.

Le plébiscita
Athènes, 21 novembre.

Le parti des libéraux s'abstiendra de

participer au plébiscite et considérant
comme une manifestation suffisante du

peuple grec en faveur do Constantin !e

verdict des élections proteste contre l'in-

tention du gouvernement de présenter par

surprise toute la Grèce comme constant!-
niste.

(Bosphore)
Constantin et son

nouveau gouvernement
Parlant à un journaliste anglais l'ex-

roi a déclaré qu'il ne se propose pas de

retourner en Grèce avant que le peuple
ne l'ait rappelé.
Alors son premier soin sera de. consti-

tuer un gouvernement ayant l'agrément
des alliés.

Londres, 22 nov.

Le «Times» reçoit da son cor-

respondant d'Athènes une dépêche
disant que le retour du roi Cons-
tantin a été décidé par le conseil
des ministres. Le peuple manifeste
journellement en faveur de Pex-
souverain. (Bosphore)

LE HUMTiULE'

gare sont partis cio Sofia le 10 no-
veinbre pour se rendre .au 'Jfroat
arménien. : /

Ш1
L'arméeДдщие ilÉgÉ

sïir le front arménien g

Suivant les informations de {'Ash-
hàdavor, l'armée turque qui a at-

taqué l 'Arménie est composée des

troupes^vÉ^ueL envoyées d'And ri-
nopie, de i'a rmée«réyolu t ionua ire»s
d'Angora, de bandes circassiennes,
lazes, kurdes et de quelques- mil-
liers de troupes azerbaïdjanais-
appartenant au parti Moussavat et
s'étant ralliées à l'armle turque
par ia voie de Trébizoâde.

La situation an Ârmén
La reprise de Kars

Le Djagadamard annonce que
les rumeurs circulant depuis avant-
hier à propos de la reprise de Kars
par les troupes arméniennes sont
confirmées. On assure dans les eer-
cles compétents que la ville forti-
fiée a été réoccupée par l'armée
arménienne le 16 novembre.

Nouvel armistice
ârméuo-iurç (?)

Suivant les informations du Ter-

guirt un nouvel armistice aurait
été conclu entre les Turcs et les Ar-
méniens dans des conditions plus
favorables pour ces derniers. Les
détails manquent, mais les hostili-
tés auraient cessé.

Bulgarie et Arménie

j Les officiers de réserve armé-

Noué îgnôfohs comment ce changement j nieus ayant séVvi dans I'armféè btxî-

ÉCHOS ET NOUVELLES

И Al
à laSociété des nations

Paris, 22. T.H.R.— La discussion
de lundi matin porta sur i'Arménie.
Lord Robert Ceci! à la session du
17 novembre, avait proposé que
des mesures fussent prises, pour
parer le danger menaçant actuelle-
ment l'Arménie. A cette proposi-
tion, le sénateur beige, Lafontaine,
a fait apporter un amendement,
ayant pour but de demander à l'as-
semblée, ia nomination d'une corn-
mission de six membres chargée
d'examiner ies mesures propres à
mettre un terme aux hostilités entre
les Arméniens et les kemalistes.

Des orateurs comme le délégué
yougoslave et M. Branting, ont
exposé à l'assemblée ia situation
poignante de l'Arménie qui rap-
pelle, dit le premier de ces delé-
gués, le sort de sa patrie, il y a

quelques années encore. M.Balfour
espère que l'autorité de l'assemblée
lui permettra de réussir là où le
conseil a échoué. Il constate que le
pacte n'a pas été élaboré en vue

d'une situation tells que celle en

face de laquelle on se trouve actuel-
lement en Arménie. M. Vivian!
prononça un grand discours; i i

rappela notamment que ia déléga-
lion française avait demande en

1919 que cette assemblée eut son

armée, que ses forces fussent cons-
tituées avec un contingent interna-
tional, avec tous ses moyens d'ac-
tion. Si à ce moment la voix de la
France avait été entendue, dit-til,
vous ne seriez раз aujourd'hui
dans cet embarras.

M. Viviani déposa la motion
suivante : l'assemblée, désireuse de
collaborer avec le conseil, pour
mettre fin à la tragédie arménienne,
invite le conseil à s'entendre avec

les gouvernements pour qu'une
puissance soit chargée de pren Ire
les mesures nécessaires eu vue de
mettre un terme aux hostilités entre
l'Arménie et les kemalistes.
A 1*unanimité, il est décidé que

le conseil se réunirait l'après-midi
pour demander aux gouvernements
la désignation d'une puissance char-
gée de négocier avec Moustafa Ke-
mal. La commission de six mem-

bres proposée par M. Lafontaine et
lord Robert Cecil, sera constituée
aux fins d'étudier les mesures en

cas où les négociations envisagées
échoueraient.

Genève, 22. T.H.R. — L'assem-
btée de la Société des nations dis-
cuta les propositions de lord Ro-
bert Cecil, demandant à inviter le
conseil à soumettre à l'assemblée
les propositions afin de parer au

danger menaçant ce qui reste de
l'Arménie, d'y établir un état de
choses stable permanent.
Nolaiskoviteh (Serbie) réclama

l'action collective d s grandes puis-
sauces.

Branting déc ara que de nou-

veaux massacres en Arménie se-

raient une honte pour la Société
des nations. M Balfour dit que le
conseil ne trouva pas rie remède.
Une expédition pour sauver i'Ar-
ménie ne pourrait être entreprise
que par l'Amérique qui ne le vou-

lut pas. Le conseil rechercha le
mandataire qqi pourrait être choisi
et qui serait aidé moralement et

financièrement par les autres na-

iious.
M. Viviani dit que le conseil fit

son devoir, mais se heurta au refus
de l'Amérique. Il ajoute que l'as-
semblés est impuissante et sans

autorité pour imposer ses résolu-
tions et que ce n'est pas la faute de
la France, car, si elle avait été
entendue, la Société des nations
aurait été dotée d'une force interna-
tioiiale. M. Viviani demanda à in
viter le conseil à engager des négo
ciations avec les gouvernements
pour faire cesser les hostilités
arméno-kemalistes.

Une proposition
do M. Viviani

Genève, 22. T. H. R. — M. Vi-
viaiïi demanda à l'assemblée d'à-

dopter la proposition française et
de décider par quels moyens on

pourrait aider l'Arménie.
M. Balfour demanda à la délé-

gation française si elle entendait
négocier avec Moustafa Ivemai qui
est un chef de brigands. M, Viviani
répondit que ce n'est pas la pre-
mière fois dans i'histoire mondiale

qu'on aurait vu des gouvernements
civilisés négocier avec des gouver-
nements ou des chefs peu recoin-

ïiiSrîdclblCS.
L'assemblée adopta finalement à

Les Arméniens demandent
W. Venizelos

Un journal arménien publie une lettre
d'un représentant du haut clergé arménien
qui recommande aux cercles politiques
arméniens de s'adresser à M. Venizelos
et de lui proposer d'accepter la présidence
du gouvernement arménien. Si, écrit-il,
ie.s Grecs n'ont pu apprécier les services

patriotiques d'un tel grand chef politique,
nous autres ies arméniens nous sommes

prêts à rester pour toujours fidèles à ce

grand homme.

Le bal Or-Ahaïm
Le grand bal paré et costumé qui sera

donné le 6 Janvier 1921 au Péra-Palace,
au profit de l'Hôpital National Israélite
«Or-Ahaïm» s'annonce comme devant
avoir ie succès le plus brillant.
L'Amiral Mark L. Bristol, Haut-Commis-

saire des Etats-Unis d'Amérique, a bien
voulu prendre sous son haut patronage
cette fête de charité destinée à aider une

des institutions les plus humanitaires de

notre ville qui ouvre largement ses por-
tes, non seulement aux déshérités de la

Communauté Juive mais aussi aux maiheu-
reux de n'importe quelle^ confession. Ce

qui explique d'aillenrs les sympathies du

public de cette œuvre. Aussi,la fête don-
née par l'«Or-Ahaïtn» est-elle toujours
accueillie par tout le monde avec un par-
ticulier empressement, d'autant plus que

rarps sont les fôtes de bienfaisance qui
égaient celle-ci en élégance et en distinc-
tion. Le bal en perspective sera donc,
ouïras on le pense, un événement mon-

dain de la saison.
La tenue de soirée est de rigueur.

La Géorgie et la Ligue des Nations
Les délégués de la Géorgie à la Ligue

des Nations ont adressé à l'Assemblée de

Genève un mémoire dans lequel ils insis-
tent sur la nécessité de l'instauration du

pouvoir de la Ligue dans les régions qui
pourraient provoquer de par leur situation

géographique et leurs conditions politiques
exceptionnelles des complications de na-

ture à influer sur ia politique européenne.
Des délégués du gouvernemeut géor-

fien concluent à la nécessité de l'admis-
sion de la Géorgie au sein de la Ligue.

Talaat bistro
Le Berlincr Zeiiung am Millag annon-

ce que Talaat exploite un cabaret à Matz
strasse. Que n'eut-il commencé par là...

La nombre des prisonniers turcs
rapatriés

Suivant une statistique du ministère de
la guerre, le nombre des officiers et sol-
dats turcs rentrés de captivité depuis le
début de l'armistice jusqu'au 1er du mois
courant s'élève à 100.000.

Fête américaine
L'Amiral Bristol, Haut-Commissaire du

gouvernement américain, et Mme Bristol
tiendront une réception le 25 novembre
de 1 heures de l'après-midi jusqu'à 7 heu-

res, à l'occasion de la Thanksgiving
Dnij. Tous ies américains sont cordiale-
ment invités.

Les Serbes à Salonique
On annonce de Bucarest en date du 19

novembre que le ministère des affaires
étrangères de Serbie déploie une grande
et systématique activité afin de créer une

position tello qu'elle oblige le gouverne-
ment hellène à reconnaître de facto le
condominium serbe en cette ville.

Le départ de M. Roussos
M. Roussos, ci-devant Haut-Commis-

saire de Grèce a quitté notre ville dans

l'après-midi d'hier se rendant pour quel-
ques jours à Athènes d'où il gagnera Aie-
xandrie.
M. Canellopoulos et plusieurs autres

personnalités heliènes ont salué M. Rous-
sos à bord du bateau.

I.es élections serbes
On mande de Belgrade au journal bu!-

gare Zora que le gouvernement serbe a

jnvoyé un télégramme confidentiel aux

autorités se:bes de la Macédoine du nord
;es invitant à ne permettre aux électeurs
ia rédaction des autres listes que celles
des candidats des radicaux et des démo-
cralos.

Cour de cassation militaire
La cour de cassation militaire dont lu

rétablissement a été sanctionné par iradé
impérial se compose d'un général de bri-
gade (président) ; d'un colonel ou lieu-

tenant-colonel, do 2 lieutenants-colonels
ou majors, d'un lieutenant, dedeuxmem-
bres judiciaires ainsi que de 3 greffiers.
Les finances de la préfecture
Sur ses créances au Malié jusqu'à la

fin de l'exercice écoulé et s'élevant à
la somme de 383.000 livres, la pré-
lecture de la ville n'a touché jusqu'ici
que 56.000 livres. Elle a donc à recevoir
encore une somme de 327.000 livres.
Vu ia gène extrême où elle se trouve,

la préfecture a fait une nouvelle dé-
marche pressante auprès du ministère
des finances en vue du règlement de ces

arriérés.

Faux billets de 50 livres
De faux biliets de 50 livres turques ont

été mis en circulation. Les autorités coin-
pétentes attirent l'attention du public

l'unanimité les propositions de M.
Viviani et de Lord. Robert Cecil
comme se complétant l'une l'autre,

* *

Genève, 22. T. H. R.— L'explo-
rateur norvégien Nansen déclara

que la question est d'envoyer 60.000
hommes et de dépenser 20.000.000
de livres.
Les Etats-Unis ont refusé le man-

dat, mais pourraient accepter la
tâche actuelle de sauver le peuple
arménien.
L 'assemblée de la Société des

nations doit absolument trouver
une puissance capable, tout en ac-

eeptanfc la responsabilité, d'arrêter
les hostilités entre l'Arménie et
Moustafa Kemal.

Sur les faux billots, le toughra est des-
siné grossièrement, et à la partie infé-
rieure, des deux côtés, le chiffre 50

manque.

Légation ds Hollande
Le ministre de Hollande à Constantino-

pie devant partir en congé, s'est rendu
hier à la Sublime porte, accompagné du

conseiller de la légation qui le remplacera
ie en qualité de chargé d'affaires.

Le ministre l'a présenté en cette qua-
lité au grand-vezir de qu'il a, en môme

temps pris congé.
La caisse des orphelins

Damad Arif Hikmet pacha, ministre de
la justice, a donné des ordres sévères,
afin que l'enquête relative au détourne-
ment de 700.000 livres à la caisse des

orphelins soit terminée un moment plus
tôt.

A Bakou

Le Daily Telegraph écrit qu'avant l'ar-
rivée des bolcheviks à Bakou, le rende-
ment des puits de naphte était de
35.000.000 depouds. Actuellement ce

rendement n'est plus que de 4 à 5.000.000.
Il y a eu beaucoup d'agitation à Bakou et

un grand nombre d'ouvriers ont été tués.
Les bolcheviks utilisent l'ancienne ré-

serve de naphte évaluée à 20.000.000
de pouds. Ce produit est expédié à Astra-
kan par voie de mer.

Les bolcheviks n'autorisent pas son ex-

portation en Arménie ou en Géorgie. L'A-
zerbaïdjan comprend actuellement les

gouvernements de Bakou, d'Elisabetpol et
du district de Zakatalsky. L'opinion gé-
néraleen Orient est telle qu'on ne doit

pas ajouter foi à une réelle collaboration
des musulmans et des bolcheviks.Les me-

nace." de Trotzki de provoquer une con-

flagration en Orient sont vaines. Les mu-

sulmans sont convaincus que les bolche-
viks eux-mêmes sont les pires des iinpé-
rialistes et des oppresseurs des diverses
nationalités.

La propagande par les bolcheviks n'au-
ra pas de succès. Ce n'est que par la
force des baïonnettes qu'ils détiennent le
pouvoir.

- Accident maritime

Selon les informations du Chicago Tri-
bune le destroyer britannique Tobaga
chargé de réfugiés crirnéens 'a heurté le

15 novembre contre une mine en dehors
du port de Sévastopol. Le destroyer sé-
rieusement avarié a été remorqué par un

autre vaisseau. Les pertes ne sont pas
encore connues.

L'électrification en Russie

Un radiogramme de Moscou annonce

que le gouvernement soviétique a élaboré
un programme prévoyant l'érection en 10
ans de 27 stations électriques avec une

force de 1.500.000 kilowatts. La station
d'Etat à Moscou de 20.000 kws a été déjà
établie.

Revue commerciale d'Orient

Sommaire du No 49 du 21 Novembre
1920.

1) La vie économique en Turquie.
(Suite)

1J) L'irrigatiou de. la plaine de Konia
Suite et fin).
III) Etude sur l'emploi des tracteurs

agricoles dans le Proche-Orient (Suite et

fin).
IV) La crise économique en Bulgarie.
V) Mouvement des d~>uanes de Galatu.

Banque (1e Salonique
Les Bureaux de la Banque de Saloni-

que à Galata, Stamboul et Péra, seront

formés aujourd'hui mercredi 24 courant,
à l'occasion de la fête du Mevloud anni-
versaire de la naissance du Prophète.

En quelques lignas...
— Le lieutenant-colonel Chukri bey

est nommé commandant du corps des sa-

peurs-pompiers de Stamboul.
— On mande du Hanovre que 80.000

prisonniers allemands ont été rapatriés de

Russie via la Baltique et 50.000 via Via-

divostock.
— Aujourd'hui, à l'occasion du Mcv-

loud, les départements officiels seront

fermés.
— Le major Abdurrahman Fehrni bey,

ex-commandant du bataillon de gendar-
merle d'Andrinople, a été nommé en la

même qualité à Constantinople.

6 SOEHE ET LlCl
Programme du Mecrerdi 24

Ciné-Amphi.
» Luxembourg
« Eclair—
« Orientaux.
« Etoile.—

PERA
Tiii-Minh
Jack Cœur de Lion
Cosetta

L'Orgueil
Avarice

Théâtre-Restaurant
Cabaret Cercle des Artistes

Ex-Parisiana (Péra, Galaia-Sérax)
Le nouveau programme présenté hier,

est un vrai régal. Tous les numéros Ont

obtenu un véritable triomphe. Rarement
Péra a vu spectacle pareil de richesse et

de mise en scène avec des artistes de 1er
ordre. L'Arlcquinade, le skitch Miss
Djcn , et le chœur des gens d'autrefois
y ont fait sensation, sans oublier la fine
chanteuse et danseuse exotique Bourjins-
kaya, qui est sans contredit le clou de
ce riche programme.

Nouveau Thcûtre
(Ex-Skating)

Tournée Cgbèle
Aujourd'hui matinée à 5 heures 1{2

Kikita charmant vaudeville d'A. Picard

avec prix ordinaires et en soirée à 9 h.

1^2 le chef-d'œuvre d'H. Bernsiein

Samson.

Théâtre des Variétés
Troupe Niкa-Nuest

. Le grand succès athénien la nouvelle
revue Panorama avec 30. chansons et
ballots.

Des goûts cl ues- couleurs,•»

... Sur ce chapitre—la toute discussion
serait oiseuse. H est. rare de trouver un

public uniforme dans ses goûts, li y a des
personnes qui ne veulent pas ou qui plutôt
ne peuvent pas suivre des films à séries vu
ie genre de leurs occupations ou s'ils sont
de passage ici leur départ prochain ou

leur arrivée (au cours de la projéction) les
en empêchant.
Aussi la direction du Grand Ciné Amphi,

soucieuse de mettre à l'unisson les désirs
de tout le monde, et adaptant le système
duGaumont Palace de Paris, a décidé de
faire figurer sur ses programmes un grand
drame complet en uneseuie séance et qui
en constitue le fond et ensuite en suppié-
ment des épisodes en film, à séries en

cours, toujours le mieux choisi et qui
tiendrait lieu comme qui dirait de feuille-
ton si l'on veat considérer un spéctacie
cinématographique comme un journal
illustré.
Ainsi aujourd'hui le grand ciné Amphi

projette Drame ignoré (complet en 5

parties) et la suite des épisodes de Tih
Minh qu'interprète à souhait l'illustre âc-
tear R. Cresté (Judex).

Adrknne Leeouvreur
au Ciné Etoile

A partir de demain, jeudi, 1» Ciné Etoile

projettera Advienne Leeouvreur le célè-
bre drame en 5 actes de Scribe et Legouvé
avec la toute charmante et distinguée
étoile Bianca Bellincioni.

Le sujet de ce film merveilleux c'est
l'amour de la princesse de Bouillon pour
Maurice de Saxe. Elle a pour rivale
Adi ienne Leeouvreur de la Comédie Fran-

çaise et tout le drame repose sur cette
rivalité. La scène capitale est celle où la

grande tragédienne invitée à réciter

quelques vers dans une soirée donnée par
Mme de Bouillon et se croyant abandon-
née par son amant jette des injures à la
face de sa rivale.
Elles se déchirèrent à belles dents et la

comédienne sort victorieuse du salon de
la princesse qui pour se venger, lui en-

voie un bouquet empoisonné.
Maurice de Saxe n'a que le temps de

recevoir ses adieux et son dernier soupir.
C'est ce beau drame que Rachel illustra

dans le temps au théâtre que la BeLin-
ciosi interprète d'une façon upérieure.

Gardes Mosic-Hail рыш-аштр*
Rolin le comique troupier le plus popu-

laire de Paris est arrivé et débutera avec

la nouvelle troupe ce mercredi 24 no-

vembre.

VI CGiioert Spplunlp fiasse
Nouveau Théâtre (Ex-Skaling)

Vendredi 26 novembre à 6 heures.
PROGRAMME

lo VII Symphonie Beethowen.
2o Air Prélude J. S. Bach.

Unissons Solistes 15 Violons de l'Orches-
tre

3o Léonore No 3. Beethoven

4o Soliste Zaporojetz artiste du
Théâtre Impérial Russe.

Orchastre sous la direction du compo-
siteur russe Thomas de Hartmann.
Administrateur de l'Orchestre M.

Schwartzer.
Prix des Places : Loges Ltq. 10, 8, 6.

Fauteuils 2, 1 Ltq. Balcon 75 piastres.
Amphithéâtre 50 piastres.

Au Concert do 10 décembre, prendra
part comme soliste M.Doubonsky (violon).

Les billets sont en vente de 10 heures

à 5 heures au Nouveau-Théâtre et au

Phare Russe 40 rue de Brousse.

Cercle de Boxe
En vue de la réorganisation du Cercle

de Boxe de Péra, une fôte sportive sera

donnée ie 2 décembre, comprenant 4

matchs de Boxe ,

En voici le détail :

Match de 4 rounds amateurs. Ahmed
Béchiktache Sporting Ciub 60 kilos, con-
tre Benbassat Maccabi Sporting Club GO
kilos.

Match de 6 rounds amateurs Slribert,
Champion américain des poids légers 60
kilos contre Izet, Aspirant au champion-
nat de Turquie des poids légers 65 kilos.
Match de 6 rounds professionnels Kid

Nolem, Champion américain des poids
légers 60 kilos contre Mazloum, Aspirant
au championnat de Turquie des poids
légers 60 kilos.
Match de 10 rounds professionnels Ke-

malBeïoff, Champion de Turquie depoifis
légers 65 kilos contre Pacrat, Sporting
Club Arménien de Scutari 65 kilos.

N. В.— lo Les paris ne sont acceptés
que jusqu'à Mercredi soir 1er décembre.

• 2o Les décisions prises par le Jury
étant irrévocables les réclamations et
discussions qui pourraient surgir parmi
les assistants ne seront prises eu considé-
ration que si elles seront, faites par écrit
et après les combats.

Le Comité d'Organisation.

4 Aux Cinés Orientaux
ï| Outre /'Orgueil avec la Berlini,
r| au programme figure aussi

| Le roi Alexandre de Grèce
5§ qui passe en renne ses troupes. 1
J Le roi au front macédonien, §
Щ Revue des troupes anglaises ;
| Alexandre visitant les Iran-

chées, elc,,. etc.

4

PAUL CAPELLANI
Incesssammctd à Сот tant inapte
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Coofê des fonds et valeurs

23 novembre 1S20
Renseignements fournis

par Nicolas A. Alipranti
Gaîata, Haviar-Han No. 87
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Frs.

Ltq.

12;Ô0
72-
îojso

1345
900
950
1125!—
13-
12)50
13 10
îà'io
12|2l|—
16j-

4j80
4,! 75
475

citi nôiî au Fâviar Ш n

OBLIGATIONS
Emprunt Intérieur Ott. Ltq.

Tnrc Unifié 4 om. . . . s

*

Lots Turcs . . . »

> Egvpt. 1886 3 0(0 .

» V 1903 3 0(0 .

» » 1011 3 0(0 .

» Grecs 1880 3 o(o .

» » 1904 21(2 .

» 1912 2 U2 .

A •
• xfiie 1 G d. f.41(3 •

II 4 1{2.
41 4 .

Quais de Consiple 4 oio.

Port Haïdar-Pacba 5 o(o.

Quais de Stnyrne 4 oîo.

Eaux de Dercos 4 û [0.
» de Scutari 5 0{o.

Tunnel 5 0(0. ,

Tramways
i iectrieité

ACTION
Anatolie Ch. de fer Ott. «

Banque Imp. Ottomane.
Assurances Ottomanes.
Brasserie* réunies . .

, jouissances.
Ciments Arslan . . .

» Eski-Hissar .

Minoterie l'Union. . .

Droguerie Centu ie . .

Eaux de Scutari . . .

Dercos (Eaux de). . ,

Ealia-Karaïdin. . ...

Knssandra priv . . .

» ord. ...

Tramways de Consiple,
i Jouissances

Téléphones de Consiple
Commercial ....
Laurium grec ....
Transvaal
Chartered
Régie des Tabacs . . .

Société d'Héraclée . . ,

Stéria
Union Ciné-Théâtrale . .

CHANGE
Londres

* 1

Paris
...

Athènes
Rome. . •

New-York
§msse
Berlin
Hollande » •

Vienne
îriaguo

Ltl- 15 90
ï Б? 25

* r-5,25
> *6 50

19
» 18
» 13:75
1 15 __

*

> 16 50
* 29

8 -

> 7j50
» 31 50
»

>
—

>

Frs.
»

»

Ltq. 34 —

» 65
*

» 1 'ô

481 —

11 95

19 20
— 73
4 57
50 —

210 —

62 -

38 150

MONNAIES (Papier)
Ivres anglaises
runes français
drachmes.......
ires italiennes
*>fiars
oub'es Romanoff ....

< Kerensky . . .

ois .

onronnes autrichiennes

iliets Banque lmp. Ott
sr Emission

MONNAIES (Or)
ivre turque

.... . .

Bulletin financier publié par les

yences Hauas-Reuter.
îîourse de Londres

4Z5 i -1701-
242. 50
10? 50
137 -

i
38' 50
6| 75
39, 75
31,3:

i _

545

Clôture du 22

Ch s. Paris
56.82

« s. Vienne incoté

f s. Berlin. 239

t s. New-York —3.49.875
« s. Athènes t

< s. Bucarest 254.50

г s. Rome 90.87

с s. Genève —.—. 22.25

Prix argent —47.75

Paris 22 novembre

Ch. a. Londres
58.84

С s. Berlin
23.50

< s. Vienne —.—. 5. —

« s. New-York —
,

16.24

f s. Bucarest
23.50

( s. Athènes
145

< s. Homo —.—62.75

( s. Genève —.—.— 254.—

( s. Bruxelles —.—106.—

La Politique
La misère rosse

Il faut avoir assisté au dé-

barquement des réfugiés rus-
ses pour se rendre compte de

leur immense misère.Toute une

ville — près de 130,000 hom-

mes, suivant les dernières êva-

luations, — ont dû fuir les re-

présailles bolchevistes sans pou•
voir rien emporter, entassés

pêle-mêle — c'est bien le mol

— dans une hâte compréhen-
sible, à bord des premiers ba-

teaux en partance. El ces hom-
mes, et ces femmes, et ces cm

fards encore à la mamelle,
sont arrivés ici dans l'espoir
qu'une main secourable se

trouverait pour leur venir en

aide. On nous parlait, l'autre

jour, de nouveaux-nés enve-

loppés dans un seul morceau

de linge, sous le châle de leur

mère défaillante. Pauvres nié—

rcs ! Pauvres enjants qui сот-
mericent ainsi le douloureux

calvaire qu'est, en somme, toute
vie humaine ici-bas.
En attendant que ces mal-

heureux Russes puissent revoir
leur patrie et se refaire un

foyer, l effort international
doit s'ingénier â trouver les

ressources qui leur permettent
de ne pas mourir de faim sur

une terre étrangère. LaFrance,
noble et généreuse, a déjà as-

snjné la plupart des dépenses.
?Fidèle â son passé d'altruisme
et â cette politique de senti-

ment que, seule peut-être parmi
tous les peuples, elle sait pra-

tiquer, elle n'a pas voulu que

l'on ait fait en vain appel à
elle. Le général Wrangel a

été bien inspiré le jour où il a

placé son année, sa marine,
le peuple qui lui reste fidèle
sous la protection de la France.

Bien avant qu'il ait eu ce geste,
la France avait pensé à lui.

La misère â soulager est ce-
pendant tellement grande que
la charité privée doit s'unir à

la charitéofficielle.LeBosphore,
comprenant le devoir quis'im-
pose à toute organisation de

s'intéresser au sort lamentable
des réfugiés russes, a décidé

que tout le produit de la vente

d'aujourd'hui, au prix excep-
tionnel de 5 piastres le numé-

ro, ira au Comité de secours

des réfugiés. Certes, au milieu
des milliers de livres que né-

cessile chaque jour l'enlretien
des réfugiés russes, la somme

importe peu. C'est un geste
que nous avons voulu souli-

gner pour que chaque Etablis-
sement, chaque Administra-
tion publique fasse également,
ne serait-ce qu'une fois, sur ses
recettes, la part du pauvre
russe, de l'expatrié.

Les petits ruisseaux jont, dit-
on, les grands fleuves. Dans

une capitale comme Conslan-

iinople, avec unmillion et demi

d'habitants, on ferait beau-

coup si chacun voulait appor-
ter son concours, aussi то-

deste serait-il, â cette œuvre de

véritable solidarité humaine.
L'Informé

Dernières
nouvelles

Le déiépé pour l'Anatoiie
Le délégué du gouvernement en Ana-

tolie, dont nous avons annoncé hier le

retour, a eu des entrevues avec le grand-

vézir, Tewfik pacha et les ministres de

l'intérieur et des affàires étrangères,
Ahmed Izzet pacha et Séfa bey.
Le conseil des ministres a délibéré

hier, jusqu'à une heure avancée, sur la

question d'Anatolie et les nouvelles ap-

portées par le délégué.

Le proses des pillards
de Yildiz

Le conseil de la cour de cassation mili-

taire a tenu hier une séance publique
sous la présidence de Néchet pacha
et a entendu les avocats des prévenus dans

l'affaire du sac de Yildiz.

Le повези vali de Brousse
La nomination d'Emine bey, sous-se-

crétaire d'Etat au grand-vezirat, comme

gouverneur général du viiayet de Brousse

a été sanctionnée par décret impérial.

Faits divers

Le coffre-fort enlevé
Le portefaix Moustafa, organi-

sateur de l'enlèvement du coffre-
fort appartenant au marchand de

fruits Halii Ibrahim effendi, a dé-

ciaré, au cours de son interroga-
toire que Halii effendi l'ayant ren-
voyé, il avait résolu de se venger.
Ce serait pour tirer vengeance de

son ex-patron qu'avec la compli-
cité d'une dizaine d'individus, il

avait enlevé sa caisse.
Celle-ci,d'ailleurs, ainsi que nous

l'avons raconté, était loin de con-

tenir ies 20,000 livres qu'eseomp -

tait Moustafa.
Drame de famille

Mechkiuré lianem, fille de Djémil
bey, officier retraité, demeurant à
Scutari, quartier Insanié, ne pou-
vant se consoler de la mort .de son

père, survenue mercredi dernier,
a mis fin à ses jours eu se jetant
à la mer.

La mort de Djémil bey plongeait
dans le désespoir et la misère sa

famille déjà éprouvée par des mal-

heurs précédents.
La veuve devint presque folle de

douleur. Mais ce fut sa lille Mcch-

L'affaire du général
Moustafa pacha

——

Un ex-président de la cour martiale en jugement
U« entretien avec Moustafa pacha

Depuis quelques jours, la presse tnr-

que mène grand bruit autour d'une al-

diate. Le président m'a déclaré qu'une
pareille décision' était au-déssds de sa

aire judiciaire. Il s'agit de l'affaire Mons-î compétence et que je devais patienter

fa fa pacha, ex-président de la cour mar- encore une nuit. Et cependant, six jours

tiale, chargée de juger les auteurs des > se sont passés depuis.

massacres et des déportations.
D'abord qui est Moustafa pacha ? Mous-

tafa pacha, dénommé le Kurde, est sorti

de l'école Harbié, comme officier d'état-

major. Pendant la guerre balkanique, il

a commandé la division de Beyrouth à

Gallipoli. Comme il n'appartenait pas au

groupe des officiers favorisés par la cli-

que envêriste, il a été mis à la retraite

dès qu'Enver s'est installé au ministère

de la guerre.
Moustafa pacha a refusé d'accepter un

commandement quelconque pendant la

guerre générale, étant opposé à la parti-

cipation de la Turquie et convaincu de la

victoire des Alliés. Après l'armistice, sous

e cabinet Tevfik pacha, il a clé nommé

membre de la cour martiale, chargée de

juger les auteurs des déportations et des

massacres.Moustafa pacha a été d'avis que

la Turquie devait laver la souilluro des

massacres, en châtiant leurs auteurs

d'une manière exemplaire. Il n'a pas

craint d'afficher cette conviction. Sur-

vint le ministère Saiih pacha. La cons-

titulion de la cour martiale changea. Un

beau jour Moustafa pacha a été arrêté

sous l'accusation d'avoir fait des déclara-

tions politiques, jugées « subversives », à

un journal arménien. Cette afTaire, comme

on se le rappelle, a fait un grand bruit.

Bien que Moustafi ait nié avoir fait ces

déclarations et qu'il les ait démenties pu-

bliquement, par voie de la presse, les

poursuites ont été maintenues contre lui.

Moustata pacha a alors menacé de faire

des révélations sensationnelles au sujet

des massacres et des déportations. L'éx-

président la cour martiale est, en effet,

en possession de nombreux documents

relatifs à cetto tragédie, documents qui

jettent une lumière éclatante ". sur les

responsabilités ot les responsables de

cette, affaire. Il les a réunis dans un livre

où figurent également les récits de ces

événements racontés par des témoins

oculaires.
La cour dont les séances étaient pu-

biiques, effrayée de ces révélations, s'est

jugée incompétente et le procès de Mou-s

tafa pacha a été renvoyé devant le tri-

bunal militaire, siégeant à huis clos,char-

gé de juger les officiels supérieurs.
Entretemps, le cabinet Salih pacha

s'est retiré pour céder la place à Ferid

pacha. Le tribunal militaire, qui d'ailleurs

ne trouvait rien â relever à la charge de

l'accusé, a rendu une ordonnance de non

lieu.

Moustafa pacha a été nommé président
de la cour martiale appelée à instruire le

procès de ceux des unionistes qui n'a-

valent pas été oxilés à Malto.

Cette cour a, entre autres, jugé les

auteurs des vols commis a Yildiz. Cette

affaire surtout a déchaîné contre lui de

grandes inimitiés. On sait que la cour,

après avoir prononcé de nombreuses

condamnations, a ordonné des poursuites
contre certaines hautes personnalités,
parmi lesquelles se trouve un membre

du cabinet actuel.
A ia chute de Férid pacha, Moustafa

pacha a été. arrêté par ordre du ministre

de la guerre, à propos de la condamnation

du Nousret bey, mutessarif d'Ourfa, l'un

des auteurs principaux d3S massacres de

cetto région.
Cette arrestation, a été un gros ôvé-

nement pour la presse turque. Elle est

symptomatique de la mentalité turque en

matière de justice.
Aussi avons-nous jugé intéressant d'à-

voir un entretien avec Moustafa pacha.

Nous avons pu lui rendre visite au com-

mandement de la place, dans ia pièce des

aides de camp où ii est détenu.

Moustafa pacha a protesté, d'abord,

contre son arrestation illégale. En effet,

d'après un iradé impérial promulgué le

4 septembre, les officiers au-dessus du

grade de colonel ne peuvent être arrêtés

que par iradé.
— J'ai demandé, nous déclare-t-il, au

président, maréchal Kiazim pacha, s'il y

a un iradé ordonnant mon arrestation.

«Non, me répondit-il. »

Alors, existe-il au moins un mandat

d'amener lancé contre moi ? La réponse
a été négative. J'étais arrêté purement et

simplement par ordre du ministre de la

guerre. J'ai réclamé' ma libération itnmô-

к tiré', de quinze ans, qui donna
les signes du plus violent désespoir.
S'emparant d'un stylet apparte-

nant probabkme ît à son père, elle
avait quitté la maison. D'un pas

rapide, elle s'était di rigée vers ie

bord de la mer. Arrivée là, (die

avait tiré le stylet, s'était frappée
au sein, et malgré que la blessure
fut loin d'être lègere, elle avait
trouvé la force de se jeter à l'eau.
Le lendemain, le cadavre de Lin-

foriimée avait été repêché au large ; L ne sais pas si

de Harem-Iskélessi.

— Quels sont les griefs formulés con-

tre vous ?
— On m'a interrogé deux fois. On

m'accuse d'avoir rend a deux jugements
contre Nousret, condamné à mort comme

auteur principal des crimes commis реп-

dant la déportation des Arméniens.
— Comment ce'a ?

— On a exhibé une pièce d'après la-

quelle Nousret était condamné à 15 ans

de prison par trois membres de la cour

que je présidais. Moi et un autre membre

nous étions pour la condamuation à

mort. Puis on m'a montré le mazbata,
l'énoncé de jugement de Nousret par le-

quel la cour à l'unanimité se prononçait
pour la condamnation à mort. On m'a de-

mandé la raison pour laquelle il y avait

deux sortes de jugement, j'ai répondu
que le bout de papier exhibé comme pre-

mier jugement, n'en constitue pas un.

D'abord, dis-je, je ne me rappelle pas

l'existence d'un pareil papier et d'un pa-

reil jugement. Le jugement, le vrai, l'au-

thentique, est le mazbata que vous avez

là. Il est signé et paraphe par tous ies

membres. Un jugeaient, fis-je remarquer

pour être valable, doit, vous le savez,

figurer à la fin du dessier exposant l'af-

faire, en l'espèce, au-dessous du procès-
verbal d'instruction, signé par tous les^
membres de la cour, puis il doit être

enregistré tel quei dans le grand livre

numéroté des sentences, existant à la

cour, et contresigné par tous les mem-

bres de la cour. Sur ce jugement, passé
au propre doivent être apposés les ca-

chets personnels des membres de la

cour toute entière, cachets dont l'aulhen-

ticité est certifiée par le président qui y

appose le sceau officiel de la cour. C'est

l'accomplissement intégral de ces forma-

lités qui rend valable un jugement. Or,

lé bout de papier montré comme un pre-

mier jugement n'ayant été scumis à au-

cane des formalités réglementaires ne

peut avoir aucune valeur. Par contre le

mazbata qualifié comme second jugement
n'est que le jugement authentique, éma-
nant des délibérations do la cour et ayant

passé les trois formalités exigées par la

loi. Un inventaire dûment légalisé do ce

jugement a été envoyé par iradé impérial
à la direction générale de la presse où

il existe actuellement.
J'ai conclu en disant que le prétendu

premier jugeaient n'est qu'un faux. Et,

en admettant môme un instant qu'il fût

authentique, i! ne pourrait jamais être

pris pour un jugement valable pour les

raison? que je viens d'énoncer. Et puis
ce fait ne pourrait en aucun cas déter-

miner mon arrestation.
Comment expliquez-vous l'existence

de cette pièce ?

— Je n'en sais rien. II ne s'agit assu-

rément, que d'un acte de vengeance. Je

dois remarquer, qu'à rencontre de l'n-

sage, la transmission des dossiers de la

cour n'a pas été faite par moi à mon suc-

cesseur.
— Et que dimnt Las autres membres

de la cour ?
— Tous sont unanimes à déclarer que

la pièce en question ne constitue nulle-

ment un jugement et que le jugëmenù
l'unique, le véritable, est celui qui porte
toutes les formalités de ligueur, et qui
condamne le criminel à la peine de

mort, à l'unanimité.
— Noasret méritait-il réellement cette

peine ?
— En mon âme et conscience, oui. Il

est convaincu de crimes qui font frémir

d'horreur et qu'il a commis soit à Bai-

bourt, en qualité de caïinakam de cette

localité, soit à Arhénl-Madène dont ii

était-le mutessariL Un seul de ses ex-

ploits suffit pour édifier les lecteurs.

Il avait sous ses ordres un « malmu-

diri » arménien. Cet homme avait de

belles jeunes filles. On lui a donc épargné
les amertumes de la déportation. Nous-

rçt avait, en effet, ordonné de ne pas

toucher à cette famille qu'il honorait de

ses visites fréquentes. L'Arménien était

loin de prendre plaisir à cotte intimité.

Tout au contraire. Il se plaignait des

agissements de Nousret. Mais pouvait-il
sauvegarder son honneur insulté d'une

façon féroce. L'n jour, cm assista à en

horrible spectacle. On trouva ie mai'heu-

reux Arménien pendu dans sa rnaùx.n. Il

s'était suicidé. Quant à sa femme et â

ses filles toutes gisaient raides mortes.

Elles s'étaient également donné la mort

en absoibunt du poison. Vous pouvez

imaginer la torture morale, ie martyre de

cette i amibe, qui a prilere la mort ù

i indignité.
Comme nous le quittions, Moustafa pu- j

cha, nous h déclaré
— Ma conscience est tranquille. On j

veut m'inlenter un procès de tendance. !
mes juges se prêteront j

' à ce jeu, car tout ce que j'ai fait, je l'ai

1 fait pv 13 dib i L 11 сэ с to Оз. entière,
surtout que ce qu'on me reproche ne

tombe sous le coup d'aucune loi, dans

aucun pays !

Une personne en visite qui assistait à

notre entretien est a lofs intervenue :

—- Savez-vous dit-il, pourquoi le pa-

cha est ici ! C'est qu'il a osé condamner

une personne telle' que Nousret dont i'e-

Xédition a provoqué dans l'assemblée

d'Angora une si grosse émotion que la

séance a été levée en signe de deuil !

*

« *

Moustafa pacha, président de l'ancien-

ne courmartiale, ainsi que les membres

de cette cour, ont été transférés, di-

manche soir, très tard du commandement
de la place à la prison militaire.

D'après i 'Akchctm, le mandat d'amener

lancé contre Moustafa pacha a été trans-

formé en mandat d'arrêt.

LE MARCHÉ

Sucres et cafés
Consiple, le 22 nov. 1920.

Sucres. — A l'origine faible. De Java

Lstg. 56 la tonne cif Gonstantinopie et

de New-York 21 dollars les 100 kgs, cif

Gonsfple. Mais notre marché préfère
acheter de divers ports do l'Europe pour

que la marchandise vient ici plus vite,
vu que nous n'avons pas ici un stock con-

sidérable. D'ailleurs les ports d'Anvers et

d'Amsterdam offrent toutes les facilités

avec le service régulier de leurs bateaux ;

la fabrication aussi du sucre en Belgique
et en Hollande est très perfectionnée et

notre place "a été toujours contente de

ia. qualité du sucre belge cristallisé et du

sucre cubes hollandais. On offre de Bel-

gique, marchandise propre, blanc, sec,

cristallisé â Lstg. 62 la tonne cif Cjpie,
embarquement prompt d'Anvers et de

Hollande cubes en caisses à Lstg. 76 la

tonne de mille kilos cif Gonsjple embar-

quement prompt d'Amsterdam.
Arrivages de la semaine écoulée seu-

iement 5 wagons cubes hollandais par

«Hermes», et 20 wagons sucres Java par

rilivèr Araxex».Bateaux attendus: Trojan
Prince de New-York et Slclla d'Amster-
dam.

A
* *

Sur notre place, sucre cristallisé pro-

pre Lstg. 82 en transit. Humides Lstg. 74
la tonne cif Consiple, cubes en transit

Lstg. 100 la tonne cif Cons(ple. Cristal-

iisés dédouannés Ltq. 50 les 100 ks,
cubes Ltq. 59 ies 100 kiîog.
Cafés.— En baisse à l'origine.
Rio No 1, type de la maison Mackin

ley sh. 67 les 50 3(4 cif Conspple.
Santés Supérior typa de la maison

Naumann Gepp et Cies sh; 72 les 50 3j i

cif Consiple. Prime 75 « sh. les 50 3(4
cif Consiple.
Sur place en transit Santés manque.
Rio I Pts. 50 l'ocque

» II » 47

» III » 45 »

Dédouannés Rio I Pts. 70

» » II » 65

* » 111 » 62

Tendance faible.

Antoine Moscopoulos
Validé? Sultan han No 7

Nous recevons ia lettre suivante :

Consiple, le 24 novembre 1920

Monsieur le Directeur,
Dans le numéro d'hier de votre esti

mablc journal, nous avons la avec sur-

prise sous le titre Circulaire une déclara-

lion de Mrs. \Waller Scager Со Ltd e {

Savas Constunliiiidis, par laquelle ves

Messieurs déclarent que la Société

existant entre r.cus sons la raison Sociale

COSSTASTJNOPLE СОALIKG Со

a clé dissoute.
Comme la durée de la Société en ques-

lion avait été fixée à dix ans et qu'au-
сип accord n'est intervenu enire les as-

socics pour la dissolution avant terme

de la Société, la déclaration unilatérale

; de nos susdits associés quant à la disso

lulion de notre Société, ne saurait être

considérée que comme un désir person-

nel qu'ils expriment socs leur responsa-

bililé.et au sujet duquel nous faisons nos

plus expresses réserves.
Veuillez agréer,Monsieur le Directeur,

l'assurance de r.o'.re parfaite considéra-

Uon.
G. Zaffiropoulo

et S. Constaniinidis

Navigation Nationale de Grèce
Conslanlinoplc - Le Pirce - New-York

Le nouveau Colosse Transatlantique
* é X£Liîîg,* gYlexaiidor*

Tonnes 30000 Vitesse 16 nœuds

partira du Tirée le 11 Décembre directement pour NEW-YORK,
Luxe incomparable-Vite?sc-Gonfort.
300 places 1er (dans d is cabines de 1 et 2 lits).
300 places 2:no (dans des cabines de deux et quatre lits).
2000 places 3me (dont 500 dans des cabines de quatre lits).

De Gonstantinopie, départ par les paquebots de luxe de ia même Compagnie
"Andros,, et "Navos.,

L'Agence Générale de Gonstantinopie délivre de bidets pour pass agers et con -

nabsements directement pour New-York.
Départ de Gonstantinopie par las paquebots de luxe de la même Compagnie

"Audros,, et "Naxos.,
Pour plus amples renseignements s'adresser chez :

Mc$8. JPft.ndelf'l8 %'rères et C, A, Antoniodi,

Agents généraux. GALATA, Orner Abit Han 2me étage No 4 et 5 T6l.PéraT320.

Circulaire

PEROU
Une récompense de 25 livres turque,

et aaccordéo à celui qui trouvera et resti-
stuer su Comité do secours américains
Rue Taxim, Pé.ra, No 25, un paquet con-
tenant un livre do caisse, un grand
livre et un journal de comptabilité, quel-
que-s pièces de garantie et un memoran-

dum. Ce paquet a été perdu le 17 octo

bre dans le voisinage do la Rue du Taxim
à Péra.

Les maladies vénériennes sgphi-
lis, blennorragie, etc. sont traitées

par le spécialistes bien connu

Dr K. SARADJ1AN
dans sa clinique, Pcra, Taxim. en

face du Consulat de Grèce.
Consuitations :

8-12 et 2-8 sauf les dimanches

S'adresser une seule fois peur ap-

prendre la prophylaxie véne- Щ
riemw. g

Messieurs,
Nous avons l'honneur de porter à votre

connaissance que la société existante emq
tre nous et Messieurs

Sp. Consîanîiiiidès
&G. Zafirapouios

sous la raison sociale

Conslantinopia Ccaîing Со
a été dis. ou te conformément à notre dé-

claration vis-à-vis de ces derniers on date

du 21 octobre 1920.
En vous remerciant pour ia confiance

que vous avez bien voulu nous témoigner
nous vous prions d'agréer l'assurance de

notre parfaite considération.
Conslantinopia le 9(22 novembre 1920.

WALTER SEAGER A Со Ltd

SAVAS CONSTANT!A4DES.

-овЭ«>- -«звЭ©- овЭо-Ф

ЯШИ! DU PORT
Le TSBJ3T de la Cie Fraissinet at-

endu incassament de Brada, Ga!atz,Yar-
r.a et Rourgas, partira pour Gènes et

Marseille.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à l'Agenco Générale de. la Cie dès
Messageries Maritimes à Galata Tehinili
Rihtim han, sur les Quais. Tél.Péra 1343.
Pour passagers de pont s'adresser à M.

Hèlom Berberian, passage Phaliron, N0 9
sur ies quais.

Y.M.C.A.

~W'
COURS DU

Langues
Anglaise
Française
Italienne
Russe
Turque

Branches Commerciales
Comptabilité
Correspondance
Dactylographie
Sténographie

Arts et Métiers

Eléments d'Architecture
Lectures de plans et devis

Ciment armé
Dessin industriel pour rnenui-

siers
Meubles etc.

Young Men's Christian Associaior
40 хне Cahrietan, PCra

Navigation à Vapeur Ionienne
G.Y&nnoalato Frères

Le bateau rapide EPSBIIOKI
disposant de cabines très confortables
à deux ou trois lits, pour passagers de

1ère et 2ème classes, quittera les Quais
de4

Galata mercredi prochain 24 novem-

bre, à 4 heures p. m. pour Mytilène
Smyrne,Ghio,lePirée,Patras,Corfou etBrin-
disi,acceptantpassagers et marchandises.
S'adresser aux Agents généraux MM.

St. Tjélépidès et Th. Sfa/ilopalis, Galata.
Merkez Rihtim hanNo2iRez-de-Chassée,
Tél. Péra 854*

Cie de Navigation Nationale
de Grèce

Ligne régulière Gonsipie-Marseille
Le i.aquebot poste AiïDItOS arrivé

de Marseille dans notre port partira
des quais de Galata le samedi 27 nov., à

2 h.p.m. précises, pour Marseille touchant
Smyrne et le Pirée,acceptant de passa-
gers de le, 2c et 3e cl. des marchandises
pour ces destinations cl pour New-York
avoc transbordement, au Pirce à bord
du transatlantique JPatris.
Pour tons renseignements, s'adresser

aux Agents Généraux, Mess. Pandcli
Frères et C. A. Antoniadi, Galata, Omer
Abed Han, 2e Etage. Tél. Péra «ЗО.Ронг
1ез billets de Згае classe s'adresser à MM.
Moïse Hananel et Cie Gaiaia Maritime llam.
N0 2 Tel Péra 179.

DEPOSEE

BIÈRE AtëSTEl
Prière de faire attention à

Vétiquetic, à la forme de la

bouteille et surtout à la таг

que déposée portée sur la cap

psule des bouteilles.

Le bateau DldMîIt-TACHU par-
tira mercredi 24 cet. pour Héraclée de ia
Mer Noire.
Pour, marchandises et passagers" s'a-

dresser à l'Agence Maritime V. Kalpak-
djian, il. Ilaviar-Han. Galata.

I.F. HEALD & RIZZO »

g Qa!ata,Rue des Quais N0 iii 2
| 11ШМ ШШЙШ S LEVANT ШЕ I
% ELESSAfi'S mon L!!(Ë Ltd g
| ATTENDUS : qs AUYO JVSJLEY S
g HALiL vers la Un de Déc. de «

| New-York. g
g s(s TBEGONELB vers lami- g
Ф novembre et chargera pour Lou- Ф

J dres. ®

Ц s[s KAZEMBE v.: rs la fin no- jè
a vémbre de New-York.

i
"

?
â ï
£ Le pethoJogue ^

IDrPÂRASKEVÂS|7 Lauréat de la Faculté de Médecine л

^ Ancien élève de l'Ecole Nothnagel f
£ de Vienne. à

| CONSULTATIONS à Péra, Rue Car- |
л tal (Souterazi) N0 1 Maison du a

$ DrMordtniann, de 10 à 1 h.p.m, й
v A GALATA : Pharmacie Carakeuy,

*

* de 2 à 5 h. p. ni. Ф

Ф>

4
IЙ-
ч
ш$
о.

ч

Assurcz-vons contre les Maladies et Ас-

cïdents à la Royal Exchange Assurance

Corporation, Agents Généraux: J. W.

Whiitalt Se Со Ltl Sanassar Han, S taрл-

boul.

I Boissons & conserves f
(tp „I шиши ЯИПГП1

'
4UWI I MllWlllHlbw ...Г (-ùf

£* Pour tous vos achats concernant les : g

Vins, Liqueurs, Cognacs, Champagnes, Biscuits, Cacaos
Chocolats s! Conserves alimentaires

adressez-vous toujours à la

1 Maison L'AURORE
Л Péra, Galata-Séraï, N. 6 Téléphone Péra 2169

f maison tenant b plus riche assortiment sur sa spécialité et Щ
vendant meilleur marché que partout . ^

4 Dépositaire exclusive de fabriques européennes les plus renommées ^
Q Vente en détail à PRIX FIXE.

Ц Conditions spéciales pour les commandes
en fjros. ^

COMBUSTIBLE
Achetez tous le CHARBON KESTAMBOL-LIGNITE moins cher que tout autre

charbon de terre ou le bois. Très avantageux pour industries et appartements privés.

Sans poussière, sans'odeur il dorme vile forte c'ialcui.
Prix Ltqs.

En gros, franco Sirkédji .....
La tonne 20

En détail » » ...■••>
» » livrable à domicile ...... ^
» » » dans la cave

» 26

On livre à Péra, Stamboul, Kadi-keuy, Uaïdar-Pacha, Scutari
et environs.

On accepte des commandes

Bureau Central : D. Bauer, Cadikeuy, Téléphoné Kadikeuy 300.

Direction Chemins de Fer Orientaux, Sirkédji, Chambre N0. 55, Téléphone

Stamboul 518.
Dépôt Uaïdar-Pacha, Rihtim Boju, 66(70. Téléphone, Kadikeuy

500.

Dé ybl Sculari ïskéiè, Téléphone Scutdri 316.

Dépôt pour Férikeuy et GhlcTRi, rue Chcvkét boy.

Pour le gros grand dépôt à Sirkédji. DAVID BAUER
Agent Général dès Mines

de la Cie de Chemins'de ferVrkniaux
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PRESSE TURQUE
Le changement en Grèce

et le Patriarcat
De l'Ikdam ;

Los deux conseils du patriarcat ont
tenu séance- commune au cours de
laquelle a été arrêté le texto d'une dé-
pèche de félicitations au cabinetjRhallys.Cela a donné lieu a de nombreux com-
ment-aires.
Le Proodos a ouvertement critiqué ce

geste qu'elle considère comme un acte
d'ingratitude à l'égard de l'Entente.
Cela indique que le patriarcat du

Phanar se considère comme une institu-
tion hellène et qu'il estime —quel quesoit le gouvernement au pouvoir à Athè-
nés — que le mieux pour lui est de rester
fidèle et attaché à ce gouvernement et
de servir sa politique.
Mais de l'article du Proodos il sem-

ble ressortir que cette attitude du pa-triarcat n'est pas approuvée dans tous
les milieux grecs de Constantinople dont
certains désirent que le patriarcat reste
toujours attaché à la politique venizeliste.

La question ilu logement
Du Vcikit :

Beaucoup de maisons dont les propriê-taires ont obtenu l'évacuation sous pré-texte qu'ils étaient sans logement restent
vides, les propriétaires attendant de
brillantes occasions. Or cela ne peutqu'augmenter encore l'intensité d'une
crise déjà si aiguë. Aucun des propriê-taires n'a cru devoir placer sur la portede sa maison l'éoriteau : A louer, léga-lement obligatoire. Par ailleurs, les cer-
clcs municipaux ne se livrent pas à l'en-
quête réglementaire, à l'effet d'établirs'il existe dans leurs limites des maisons
sans occupants.
La conclusion qui se dégage de tout

ce que nous venons d'énoncer est quel'élaboration de loi ne suffit pas à porterremède à la situation actueile.
La loi doit être telle qu'elle ne puissese prêter aux abus. Ue leur côté, les au-

torités chargées de l'appliquer doiventle faire de façon irréprochable.
La politique et l'amitié

sont choses différentes
Du Peyam-Sabah (sous la signatured'Ali Kemal bey):
En politique, il n'y a pas d'amitié, de

sentiment. La seule chose dont on doive
tenir compte, c'est l'intérêt de l'Etat.Un souverain intelligent, un homme
d'Etat sérieux ne saurait que sacrifier à
cet intérêt toute autre considération.

Ce que nous avançons là est une vérité
brillamment démontrée par l'histoire.
Malheureusement, chez nous il n'y a

pas eu d'hommes d'Etat capables de "sai-
sir cette vérité. Nous soutirons toujoursdu manque d'hommes d'Etat de cette
trempe.
Quand l'ignorance de la politique pro-

proment dite est aussi totale que chez
nous, nous ne pouvons, certainement,
que subir les douloureuses conséquencesd'une pareille situation.

A propos de Eérid pacha
De YAlcmdar :

L'ex-sadrazam peut être un homme
très honorable. N'empêche que, sous
son grand vézirat, plus d'un abus se soit
produit. Ces abus sont variés, mais
la presse ne pouvait pas en parler, car
Eérid pacha avait personnellement inter-
dit aux journaux d'écrire quoi que ce
fut, par exemple au sujet des achats de
charbon, de la haute commission des
ventes, etc.
Dans de pareilles conditions, les abus

étaient tout naturels. Ayant trouvé libre
carrière, les gens louches ne pouvaient
que s'en donner à coeur joie...
Damad ïcrid pacha, nous le répétonsest une personnalité honnête. Mais,

comme on le voit, l'honnêteté ne suffit
pas à empêcher les abus.

Que Eéiid pacha revienne aux affaires
et ce sera la tnè.me chose. Par censé-
quent, ce que l'ex-grand-vézir et a à faire
de mieux, c'est de se tenir, autant quepossible, à l'écart du pouvoir.

PRESSE GRECQUE
Gela n'aura pas lieu

Du Proodos:
Le gouvernement Rhallys-Gounaris ou

plutôt le cabinet Gounaris a jeté le gant ala France et à l'Angleterre en mettant en
avant la question du roi déchu.
Et après avoir fait ce qu'il a fait h l'in-

térieur, après avoir imposé dans les li-
thurgies de l'Eglise la prière pour le roi

Constantin, il a fait suspendre son por-.
trait dans tous les bureaux offir%'lg \\ a

'

lancé des circulaires ард autorités diplo*matiques. Non ^untent de eélcq le CabinetGounai is procèdes d'après ce qui nous a
btô annoncé, par les agences télégva-
pïtiqhés, à des mesures beaucoup plus
provocatrices et plus importantes.
Il a décidé de procéder à un plébiscite

pour dimanche prochain dans le but de
ramener en Grèce le roi déchu.
La provocation n'est pas seulement in-

solente et téméraire. Elle simule la ruse
mais elle est cousue de fil blanc. Elle est
On tous points semblable aux autres ac-
tions des gouvernements qui ont occupéle pouvoir en Grèce durant l'époque tra-,
gique. C'est-à-dire pour couvrir leur res-
ponsabiîitc devant les puissances ils vou-
dront pretendro que ce ne sont pas eux
qui demandent le retour du roi déelfh
mais tout le peuple hellène. Et dans ce
cas toute opposition de la part des étran-
gers serait considérée comme uno inter-
ventiou d-ans les affaires intérieures du
pays.
Mais c'est on vain ! Non seulement un

plébiscite mais tout ce que le gouverne-ment actuel entreprendra pour faire re-
venir le roi déchu r.e pourra obtenir le but
visé. Cet homme ne pourra revenir sur
le trône tant qu'une Angleterre et une
France existent et tant que la plus
grande partie de l'hellénisme le considère
Comme ayant renié tout idéal national et
trahi la restauration hellénique.
Et si même ces gens-là réussissent à

l'amener là-bas qu'ils sachent que ce se-
rait le roi d'un petit duché et non le roi
de tous les Hellènes.
Le roi déchu est déchu et du trône et

de la conscience de tout Grec attaché à
l'idéal de sa patrie.

PRESSE ARMENIENNE
Pour rétablir la servitude
Du Djagadamard :
Nous reproduisons ci-dnssous les deux

principales clauses de la proposition de
paix faite par le gouvernement d'Angoraà l'Arménie ;
1. La dé'imitation de la frontière armé-

no-turque aura lieu après un plébiscite
général.
2. La population de toutes les régions

litigieuses sera invitée à déterminer son
avenir politique suivant le principe de la
self-détermination.
Nos voisins savent fort bien qu'à la

suite des massacres de millions d'Armé-
mens dans les « provinces orientales, »

c'est l'élément musulmm qui prédomine
sans distinction de race et de religion ;
c'est pourquoi ils proposent de subor-
donner la question de la délimitation des
frontières de l'Arménie... au plébiscite
général. En conséquence la population
des provinces « litigieuses » de Van et
de Bitlis va déterminer son popre sort
par les suffrages de 20,000 Ahmed et
Mehtned contre 20 Garabed s'il s'en
trouve encore. Gomme une police mixte
y seia constituée personne n'aura à se
plaindre de la liberté des suffrages. Voilà
le raisonnement spécifique et extravagant
que se font les Tu pcs à ce sujet.
Nos voisins entendent par « régions

litigieuses» non seulement les provinces
arméniennes dont ils comptent ne céder
aucun pouce, mais bien les frontières ac-
tuellcs de làRôpubliqûe arménienne.Pour
eux sont des régions litigieuses Oiti, Ka-
ghizva, Gogàp, Kars, Ardahan, Igdir,
voire même Nukhtchevan et le Zangue-
eour, car toutes ces régions obstruent
leur route vers le Touran, Ils proposent
de recourir à un plébiscite dans ces ré-
gions qu'ils savent fort bien être essen-
Bellement arméniennes, pour la raison
que celles-ci se trouvent sous leur joug
barbare.
Tant que notre volonté de briser ce

joug barbare une fois pour toutes et de
défendre la patrie indépendante sera puis-
santé aucune tentative de rétablir la scr-
vitude ne pourra réussir. Tous les ultima-
tums sont vains.

Avis
aux Armateurs et Agents

Maritimes
Il est porté à la connaissance des in té-

ressés ce qui suit :
Les Agents maritimes avant de proeu-

rcr aux passagers le billet nécessaire au

voyage pour lequel un visa interallié est
nécessaire sont tenus de demander à ceux
ci le passeport obtenu au Bureau Interal-
lié des passeports et dûment visé.

Une liste des destinations pour lesquellesle visa est nécessaire peut être obtenu du
Bureau Interallié des passeports, Oa'a'a.
Tout armateur ou agent contrevenant à

ce règlement sera sujet à une amende de
Ltqs. 100 ou à un emprisonnement,' in-
fligé par ordre du Contrôle Interallié du
Port.

Bureau Interallié
du contrôle des passeports

Patriarcat Œcuménique
Tribunal Ecclésiastique

CITATION
No du Registre 8339,

Mme Marie Ëvgènievna, née Rapp-hoff,
protestante-, demeurant à Petrograde
(illisëie), actuellement de résidence in
connue, est invitée à se présenter, en

personne ou par délégué légal, le pre-
mier lundi d'audience, à 9 h. a. m , qua-
tre-vingt-onze jours après la première
publication de la présente devant le Tri-
bunal Ecclésiastique du Patriarcat Œucu-
ménique, où elle est assignée, pour af-
faire de divorce, par son mari Serge Ti-
mothévitch Braoude, chrétien orthodoxe,
de Petrograde, lieutenant russe, résidant
à Constantinople. En cas de défaut elle
sera jugée par contumace.
La présente sera publiée trois fois de

suite dans les journaux de Constantinople
Ecclésiasliki Alithia, Le Bosphore, et
Presse du Soir.
Fpit au Patriarcat Œcuménique, le 24

octobre (v. s.) 1920.
Le Président

(Signé): Le Métropolite de Philipopoli
BENJAMIN.
Le 1er Sccrélaire

(Signé): ARMODIOS D. I1AMADOPOULOS
Pour copie conforme
Le 1er Sccrélaire

A. D. Il AMADOPOULOS.

Brasserie & Restaurant

CRISTAL
Directeur-Propriétaire : M. PES3AH

181, Grand'Rue de Pêra, 181

CUISINE DE 1er ORDRE, |
SERVICE IRREPROCHABLE ET A §
DOMICILE Téléphone Péra 2174

TALMONE AU LAIT
est le meilleur des chocolats

Assortiment complcl de spécialités
TALMONE !

En transit cl dédouané p
Pour renseignements s'adresser £

au représentant général Mario Bi- |gliocca, Gaïata rue Moumhané, No- gmico Ilan.No Sl.Téiôph. Péra 16Ss %

essa- -ъш--m&- ®

$ STAPHY IXA

^ et seulement ^
STAPI1YLINA I

| doivent demander, à boire ф
ceux qui se soucient de leur

Ц santé.

La Siaphyline
f
I
1

| est fabriquée avec du raisin et ^
^ de l'anis pur.

-fAxéi—fririî—

É
fi Détaillant

qui vendez des
bas, mouchoir.-,

flanelles,chaus. uies, imperméables,Ш adressez-vous ûu dépôt

| O. 55 AI4LNI
11 Stamboul, Kaîirdjogloii hau 7l-7i

Téléphone: St. 2499
X Où ces articles sont vendus scu-

§1 lement en gros à des prix infé-
"f rieures à ceux des commandes di-
ф rectes.

$ Stocks considérables
Ne perdez pas votre temps à ou-

il vrir des crédits.
X N'immobilisez pas des capitaux i

!|j pour faire lace à vos paiements. ®

13 HfèfriE "4L ririôri--irièîLНйФ

MAGG

Gérant DJEM1L SIOUFFI avocat

Buick Buick

Seuls représentants :

'AMERICAN FOREIGN TRADE CORPORATION

TÉLÉPHONE Péra 653 TÉLÉPHONE : Péra б*,., щCompagnie d'Assurances Générales gContre l'Incendie et Accidents щFondée à Paris en 1З .9 |)jj
SIÈGE SOCIAL: 87, Rue de Richelieu, Paris Ш

Direction particulière pour l'Orient àConslan'inople Rue Cara-Moas'afa, Ш
AU Ekbcr Iîan Gala.'a. Щ;MM. Joffredy â, Soiassi,Directeurs M. N. Karanikou, Gérant. ЩLa plus ancienne et la plus importants Compagnie d'Assurances Françaises

_
Ш

Grâce à ses vastes limites, cette Compagnie peut couvrir les sommes les plus élevées Щn'importe quelle catégorie de risques.
On demande des Agents acquisileurs et de bons courtiers |)|j

MM. A IIHVUIE, SMITH & Со Itdof IIОTDS de Lon- ijfadies Consortium de Compagnies M-iritimes Anglaises. i(f^Ass rancc sMerltlmes et terrestres de tons genres à des conditions w
excessivement avantageuses. %\\\

Agents Généraux pour tout l'Orient : Ш
MM. JOFF11EDY & COL VSSI m

mm

Maison LA PATRIE
NICOLAS MOLFETA

Slamioul Baglché Карой, en face du Turbo Hamidié 1er élage
Seulement à LA PATRIE vous aurez sur commande des

Paletots d'enfants pour Ltqs, -/ — S
Tôt-dessus d'hommes » 7 lp2— 15

Costumes » 20 — 35
avec des tissus anglais et français coupeur diplômé des écoles de
coupe de Paris et de Londres.

Riche choix de costumes et pardessus prèls
Une visite s'impose dans l'intérêt 'de l'honorable oublie.

Ceux fjtti veulent Oie.* s'habiller et relativement à ton

marché en hiver doivent dès mainten ant s'adresser à

LA MAISON DE COMMERCE DE BALOJI
Л Sultan Hamain

De linge, des bas, des jerseys en laine et en soie, des paletots des costumes
pour hommes, femmes et enfants, des «boghtcha» et châles en laine et en

soie, des turbans, des étoffes de costume pour hominos et femmes ainsi que
toutes sortes d'articles de bonneterie

Préfecture de la Ville
Section de Ravitaillement : Liste N0 10

Tableau indiquant le prix maximum des Denrées
Alimentaires. Valable du 23 au 30 nov. 1020

Désignation :

Farines étrangères ire qualité
» » 2me »

Farines indigènes Ire qualité
» ■ » 2me »

Riz Américain Blourouse. .

» Siani
» Caroline ,

» Rangon (cassé)
Riz anglais
» » cassé
Macaroni Indigène2mequal.

» de semoule
Haricots Tchali

» » 2mc qualité.
» de Trébizonde .

» lloroz
» Barbounia Ire quai.
» » 2rne »

Boulgour 2rne qualité
» 3me »

Pommes de terre (Malte). .

» » de Marseille.
» » (d'Ada-Bazar)

Gr. . . .

» », (d'Ada-Bazar)
Pot. . . .

Sucre en cubes (Java) sec.

Sucre en poudre (Américain)
» humide.

P.-ix Plis
i'ocqne

33,50
27.-
30
23
52.—

34

29.-
25.50
42.501
4G
34

28,50
18,50
32
21.—

12,50
10,50

Désignation :

Sucre en cubes (Hollande) .

» en cubes extra. . . .

Huile d'olive Ire qualité.
» » 21110 »

» » 3me »

Savon extra extra (Kultché). .

» indigène extra.
Beurre d'Alep ......
Beurre de Trébizonde salé. .

« » 2ine qualité
» Américain Ire »

» » 2me »

» » 3me »

Fromage blanc(RoumôIie) Ire q.
» » 2me qualité

Olives Indigènes Ire qualité. .

» » 2me »

» » 8me »

Pétrole Américain Ire qualité
» » 2me »

« Batoum Ire qualité.
Sel de table
Oignons (grands)
Viande de mouton kivirdjik .

» » Dngiitz .

« » Karamau . .

III . . .

» » do chèvre.
» » Tiftik I.

Prix Гц-s!
l'ccquc

80

120
103.50
80.—
70
52
86

200
165
104,—
102
100
165
135
72
55
40
31
29
31
10
15.

113
98

118
80.-

fipL УШшшУкЦ Ш là
Capital francs : 80,009,000

Siège Social ci Paris: 99 Ras des Petits-Champs.
Siège de Galala : RuaVoïvoda N0 27-35.
Agence de Stamboul: Baghtché-Capou N0 15-17.
Dépôt spééictl des marchandises : Tahta-Galé N0....

Toutes affaires de Banque
Service avantageux pour la caisse dépargne

location de Safes à Gain fa ci à Stamboul
dans des chambres fortes de toute sccurit:

ON S'ENERVE
parce qu'on est ralenti, parfois arrêté par mille entraves effee-
tives quoiqu'insensibles en écrivant sur um autre machine que

A quoi bon avoir uns machine h écrire si ce 1
, , pn est pas

l 'UNDERWOOD? 1
g

LOU IR LùS

Velours de laine, Gabardines
CHEZ :

PAPPa Frères & C IE

Paletots prêts de coupe anglaise
TISSUS pour hommes et dames
Toute sorte de lingerie, services de table, serviettes,

couvertures de lits, essuie-mains,- rideaux etc.
A des prise excessivement réduits

La meilleure façon ^ ^
'a ^'us so ^Sn ®e

et la coupe "~"* a '%J? la plus moderne

Marchand Tailleur
IAq ' 20 Д 11 D * ГГI Г Ltq * 2 0^ AU riA r г I if t* ^ ^

Draperie anglaise et française exceptionnellement boa marché
App. Maniadian

Grand'Rue de

1Г-'

0
0
ф

IDE

CONSTRU
Eug. Eugéuidès & Go

Spécia'iîé bols suédois et bois de 5
chêne.

Dépôt : Fener, Corne d'Or, Té-
léphone Stamboul 1061.

^

Direction: Galata, Hudavendi- 5|
ghiar Ilan N0 70-74. ^ |
Téléphone P. 310-311. g '

ESSAYEZ !
Tous ceux qui n'avez pas commandé
de coslames ci la

CONFIANCE
Société de marchands tailleurs. Haie:-

vous de commander

Tissus de ïere qualité travail parfait.
Et ce qui est le plus important

A CRÉDIT
Stamboul Nevchéhir ban Nos 11, Ti, 28

Téléphone 1398.

Docteur I. TRIGER j
Traitement spécial des maladies V
VÉNÉRIENNES. SYPHILITIQUES ET DE LA PEAU h.

Péta,7 rue Asmali-Mesdjid,App.No3
•H (au coin de la Grand'rue de Péra) Щ

au coin d'Asmali-Mediid

PERA

; Offres et Demandes |

AL*;i£j» appaatement de six chambreslUUCl confortablement meublées.élec
tricité, eau de Darcos. Sis llarbié Panoal-
di. S'adresser au N 30 Ilarj/oooulo han
Sultan-Hamain Stamboul.— 5838

Homnicollfl dactylo-comptable connaisУ ulitUlOCUC sant parfaitement le fran-
rais et si possible l'itaiien est demandés
pour Bureau Industriel. Chichané Cn'acol
Appt. Froge de 4 à 6 h. p.m. 5 J45

Camions trois tonnes état par fui
bonne marqueà vendre pour Ltq. 1.750. la pièce avec fa-

ci li té de-payement.Chichané Caracol Appt.Freige N0 1. HG

Machine à écrire visible favQLf
d'nrgence. Bonne occasion. S'adresserChichané Caracol App.Freige Nol.— 5317

ft jniIPr suRe dans immeuble neuf,H fUlSGi appartement 5 pièces confort
moderne, cuisine grande, salle de bain
avec douche, électricité, eau. S'adresser
au Garage Tatavla Djadessi 79-81 Tatavla.

5234 5

cause départ apparternen
meublé 5 pièces cuisine chambre domestique, électricité, eau Dercos

Ltq. 180 par mois. Stravolo Appt. Kia.thané Djadessi N0 168 Appt. N- 3 Khichli
5265-2

PlliQÎRiPr franÇais °ù connaissant cui-uutOliriGl g lU t; française est demandé(pour un grand restaurant,adresser offreslavec copie certificats et si possible pho-|lographieau journal sous J. M.— 5313

Feuilleton .du ^Bosphore" -—(31 )

№3108
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par

PIERRE MILLE

(suite)

XIII

De Nasr'cddine et (le la ba-
ruime, et de leur cloulou»

reuse séparation
— О délicieuse, cela prouve qu'à exer-

cer sa cervelle, on perd, dans la patrie,
l'habitude de regarder avec ses yeux.
Nous continuons, nous, de discerner les
corps et les visages... Et pour ce que
vient de dire à la fin Mohammed, la chose
est bien simple, en vérité, bien simple •

С ir les Magyars sont des gens comme

nous, venus comme nous du fond de l'Asie;
et de bons paysans, quand ils sont pau-
vres, qui n'enteudont rien aux affaires, et
n'y ont рая plus de part que les Turcs,

; je dis les Turcs qui sont pauvres : mais\ .

plus, vaniteux que nos beys, quand ils
fcont riches, parce qu'ils ont conservé la
coutume de monter à cheval, que nos beys
ont généralement perdue, l'estimant fati-
gante. Rien ne développe la vanité, telle
est la volonté d'Allah, comme de regar-
der les hommes du haut d'un cheval.
Ainsi que las beys des Ottomans, Ions ces

seigneurs magyars se contentent de vivre
sur le travail de leurs paysans, et pas plus
que nous ne brillent par la subtilité.
Aussi sommes-nous gouvernés par des

Grecs, des Arméniens et des Juifs, que
vous appelez renégats parce qu'ils ont
adopté la vraie doctrine, et bénissent le
nom d'Allah — louange à lui. l'unique 1 —
mais les Hongrois par des Juifs seulement,
qui ont pris des noms hongrois; s'habil-
lent en Hongrois, se disent chrétiens
comme les Hongrois, pensent pour la lion-
grio, agissent pour la Hongrie. Et dire qn
il est encore des Juifs pour vouloir fonder
un royaume en Palestine ! Déjà ils en pos-
sêdent un, plus prés de nous, et en rneil-
leuro place. Oui, par Allah, en meilleure
place. Ils y sont les maîtres. Tout le
monde sait cela, ici. Toi seule l'ignorais.

— Je Fignolais, accorda la baronne.

Elle ignorait aussi le retentissement

excessif que devait avoir sa mésaventure.
De même que Sa Majesté avait appris par
Haydar les débuts de ses fréquentations à
l'ambassade d'Autriche Hongrie, elle en

connut la suite, et comme quoi il y avait
eu, de la part de la baronne, erreur, si
l'on peut dire, sur la personne. Moham-
ined-si-Koaldia n'avait pas manqué d'en
l'aire l'objet d'une note savoureuse, qui lui
rapporta quelque chose, en plus de féli-
citations méritées : de la sorte il avait

gagné de toutes mains, l'affaire était ex-
cellente. L'éclat fut si grand qu'il passa au

travers de ses ctouffoirs qui séparent les

compartiments de Constantinople. La ré-

putation du comte n'était pas des meil-
leures, et elle était fort bien établie.
C'était un homme trop entreprenant. On
tint rigueur à la baronne Bourciér, dans
la colonie française, de s'être compromise
avec lui. 11 se servait de tnnt : pourquoi,
dans ses desseins et ses affairas, n'aurait-
il point essayé de se servir d'elle? De quoi
la pauvre femme était en réalité, bien
innocente, mais aucune de celles qui
l'avaient accueillie ne 1з voulut croire.On
la «coupa». On se fit nier. Au garden-
party de l'ambassade d'Italie, à Thérapia,
ou lui tourna le dos. C'était là une chose

épouvantable pour quelqu'un de ca sorte:
elle en fut écrasée.

Cela lit qu'elle essaya, afin de s'appuyer
sur lui, de renouer avec M. de Saint-

Ephrem : il ne s'en souciait pas. Sa pru-
dence ordinaire l'empêchait de vouloir
livrer une bataille qu'il considérait com-
me perdue d'avance, sa distinction môme

lui défendait de se montrer avec uno per-
sonne dont on parlait trop, et non pas en

bien : enfin elle l'avait trahi, ou du meins
il le croyait : il no lui devait rien.
Toutefois il fut parfait, à son habitude,

et lui conseilla d'aller visiter la Bulgarie,
en passant par Andrinople, dont la rr.os-

quée le cède de fort peu à Sainte-Sophie.
Encore que cet avis lui parût confirmer

l'ostracisme qui la frappait, la baronne
Bourc'ier ne se dissimula pas qu'il était

sage. Elle n'avait qu'à s'en aller, on l'ou-
Plierait sitôt qu'on ne la verrait plus, et
par bonheur Constantinople est si loin de
Paris! Du reste elle avait pris eu horreur,
sinon l'Orient, du moins les Occidentaux
qui le loi gâtaient ; en cela il est fort pos-
sibie que son infortune lui prêtât quelque
lucidité : mais elle ne se douta point du
rôle que l'astuce de certains Orientaux
avait joué dans cette infortune. Elle gar-
dait à tous une admiration que colorait
l'idée des écrits futurs dont elle emportait
la précieuse matière : niais surtout elle

regrettaitNasv'eddine. Elle ne savait pas

qu'elle ne le qui'taii que juste à temps
peur conserver une illusion charmante...
Sa grande préoccupation était de s'assurer
du souvenir qu'il garderait d'elle, souhai-
tant que ce souvenir fût éternellement
cher. Ce sentiment, par sa simplicité,
l'élevait au-dessus d'elle-même. Elle en

avait, dans sa tristesse, une conscience

qui la consolait.
— Croyez-vous, dit-elle â M. Feather-

cock, que Nasr'cddine aurait pu aimer une
Occidentale ?

Telle est le détour qu'elle avait décou-
vert pour renseigner son cœur. M. Feat-
-hercock, ainsi qu'elle le prévoyait, ié-

pondit qu'il n'en savait rien, mais s'ïnfor-
merait.

— 11 s'infonna, en elTet. Nasr'eddine
tomba dans une grande perplexité. Selon
son habitude do prendre les choses comme
elles venaient, ainsi qu'un don ou bien
une incompréhensible .fantaisie du Rétri-

buteur, il ne s'était jamais posé cette

qnestion. Sa vie, jusque-là, avait été pure,
il n'avait guère connu que Zéineb, qu'il
pensait ne point aimer. Toutefois, à cet
instant précis, il s'effraya presque de
constater que c'était à elle qu'il songeait.
Suivant le cours ordinaire de l'esprit hu-
main, dans ces circonstances il faisait des
comparaisons.

— Que veux-lu que je te dise, répliqua-
t-il à M. Featheicock. Se peut-ii qu'une
Occidentale nous appartienne? Elles peu-
vent croire qu'elles se donnent, mais tout
révèle alors qu'elles restent elles-mêmes
indépendantes, toujours ailleurs, libres en-

fin— libres, comprends-tu? Elles se lèvent,
elles reprennent en se levant possession
de leur corps, de leur âme, et s'en vont.
Où vont-elles ? On n'a même pas le droit
de le leur demander. Ce doit être cela qui
leur donne une humeur égalé... Je com-

prends maintenant, ô chrétien, pourquoi
les femmes de notre race et de notre foi
ne peuvent avoir toujours cette humeur :

c'est parce qu'elles sont nos esclaves,
véritablement nos esclaves. C'est juste-
ment cet esclavage qui parfois les révolte
et s'exhale en insupportables cris. Ces
cris, je les entends aujourd'hui d'une
oreille différente de mon oreille de jadis :

ils sont la preuve que nos épouses sont à
nous, rien qu'à nous, notre propriété. On
n'aime jamais pleinement que sa propriété.
Allah est le plus grand : il est aussi le plus
sage...
S'étant interrompu rie temps d'un sou-

pir, il ? jouta ;
Mais ne parle pas de ces choses à celle

qui t'a parlé. Dis-lui plutôt que je l'at-
tends chez Mohammed, aujourd'hui, après
l'heure de la quatrième prièie.

La baronne accourut. Elle pleura beau-
coup. Toutefois les moments qui suivirent
allèrent au delà de ce qu'elle attendait.
Elle aura toute sa vie ^la conviction que
Nasr'eddine est un homme au-dessus des
hommes, et qu'il n'oubliera jamais cette
hanoum d'Occident. Il faut lui rendre
cette justice qu'elle avait acquis le droit
de le supposer.

XIV

Gomment le révérend
John Feathercock se maria

A la suite de ces entreliensMohammed-
si-Koualdia était devenu le péché de M.
Feathercock. D'une part, il ne désespé-
rait point de le convertir, et d'en faire un
des membres les plus utiles de sa congre-
gation, d'autre part cette espérance lui
dissimulait à lui-même le plaisir un peu
dangereux qu'il prenait à sa conversa-
tion. Mohammed lui était devenu indis-
pensable. Mohammed, cynique et pourtant
d'apparence ingénue, lui ouvrait les portes
de l'Orient. Il finit par le recevoir ordi-
nairement dans sa maison du Taxim, i
eut avec cet homme, que pourtant on lui
avait signalé comme peu îccommandable,
de longs entretiens.

(a suivre)


